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Au-delà des vœux pieux 
E st-ce par conviction? Est-ce par habitude? QUOI qu'il en soit, on 
répète souvent que nos univer-
sités jouent un rôle essentiel 
dans notre société. « L'Université 
de Montréal constitue un inves-
tissement des plus rentables 
pour la société" titre un récent 
rapport annuel de notre aima 
mater. « Depuis plus d'un siècle, 
l'Université de Montréal joue 
un rôle de premier plan dans le 
dèveloppementde Montréal, du 
Québec et du Canada tout 
entier» écrit pour sa part le 
recteur Gilles Cloutier dans une 
brochure publiée récemment 
par l'Université, 
Certains sceptiques ver-
ront peut-être là un simple 
exercice de rhétorique ou un 
énoncé de voeux pieux, À ceux-
là, je me permets de recom-
mander la lecture de certains 
passages d'un document de 
l'Association des universités et 
collèges du Canada (AUCC) 
qui porte justement sur le rôle 
des universités dans le contexte 
de la mondialisation. Bien que 
ce texte adopte un point de vue 
pancanadien, l'essentiel de son 
argumentation me semble fort 
bien s'appliquer au Québec et à 
ses universités. 
Selon cetteétude, la mon-
dialisation rend encore plus vital 
le rôle des universités. Les 
prochaines années verront en 
effet croître l'importance des 
industries basées sur le savoir 
et s'instaurer une concurrence 
féroce à l'échelle mondiale. 
Nous devrons donc compter 
plus que jamais sur la recherche 
et sur la formation de personnel 
de haut calibre pour assurer 
notre prospérité. À l'instar 
d'autres pays dont l'économie a 
longtemps reposé sur l'exploi-
tation de ressources naturelles 
et le secteur manufacturier tra-
ditionnel, nous devrons donc 
apprendre — et vite! — à compter 
davantage sur nos ressources 
humaines et moins sur nos 
ressources naturelles. 
Cette importance accrue 
qu'il faudra accorder au capital 
humain met davantage en relief 
le rôle des universités qui cons-
tituent, précise le document, 
«le principal vivierde personnel 
hautement qualifié», 
Malheureusement, cette 
nouvelle réalite se dessine sur 
une toile de fond plutôt sombre 
pour les universités qui ont vu 
le soutien des gouvernements 
décroître considérablement au 
cours des dernières années. 
Ainsi, entre 1977-1978 et 1987-
1988, les subventions de fonc-
t ionnement général que les 
universités ont obtenues des 
gouvernements, ajustées pour 
tenir compte de l'inflation, ont 
diminué de quelque 20 pour 
cent par étudiant équivalent de 
temps complet! 
Cette situation est d'au-
tant préoccupante que, dans le 
même moment, nos concurrents 
se donnent les moyens de leurs 
ambitions, Parexemple,aucha-
pitre des dépenses publiques 
engagées dans le secteur public 
de l'enseignement supérieur, le 
Japon consacre un pourcentage 
trois fois plus élevé de son 
produit intérieur brut que le 
Canada, 
Un rendez-vous important 
Dans un autre ordre 
d'idées, je vous rappelle que 
notre Association tiendra son 
assemblée généraleannuellele 
24 avril 1991, à 18 heures, au 
Laurier en haut, situé tout près 
du Café Laurier. 
Au cours de cette assem-
blée, nous ferons le bilan de 
l'année écoulée et nous élirons 
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Coopératisme et santé dentaire 
Enrichis par le 
mal de dents! 
Menteur comme un arracheur de dents, disait-on. Pourtant les dentistes disaient vrai. Ils avaient raison de nous dire de nous brossoyer 
les dents après ctiaque repas. Nos enfants les ont crus 
et les résultats sont manifestes: une étude scientifique 
a démontré que les enfants d'aujourd'hui perdent 
quatre fois moins de dents que ceux de 1967, malgré 
que le nombre de menteries soit demeuré le même... 
Les dents tombées, on le sait, se transforment en 
sous noirs la nuit, si on les place sous l'oreiller. Les 
enfants des années 60 ont ainsi amassé beaucoup de 
sous noirs qu'ils ont déposés à leur caisse scolaire. 
Résultat, les membres du Mouvement coopératif 
Desjardins gèrent aujourd'hui un actif de près de 50 
milliards de dollars! Le coopératlsme, qui a survécu à 
toutes les crises, demeure d'ailleurs une des distinctions 
de notre société distincte. 
Mais le coopératlsme n'est pas qu'économique. 
Louise Brissette, notre diplômée du mois, mère adoptive 
de 14 enfants handicapés, en a fait une valeur fonda-
mentale qu'elle partage tous les jours avec sa petite 
famille. Elle ne pourra malheureusement jamais les 
amener pique-niquer sur les bords du lac Cratère, Bien 
peu d'entre nous le pourrait d'ailleurs. Mais qu'à cela 
ne tienne. Michel Bouchard nous y amène tous en 
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L a bonne réputation de la Faculté de médecine dentaire a surtout été 
fondée, dans le passé, sur l'ex-
cel lence de l 'enseignement 
sous-gradué et sur les pro-
grammes de deuxième cycle en 
orthodontie et en pédodontie. 
Toutefois, sa réputation en re-
cherche restait à faire, A la fin 
des années 70, la direction pris 
certaines initiatives pour amé-
liorer cette situation, et les dix 
dernières années font foi d'une 
période de développement sans 
précédent à la Faculté, 
Au début de la dernière 
décennie, la Faculté était parmi 
les écoles dentaires canadiennes 
les moins performantes en re-
cherche. Aujourd'hui, elle se 
compare aux facultés les plus 
productives, surtout en ce qui a 
trait à la qualité des travaux, et 
ce, sans aucune augmentation 
du nombre de postes perma-
nents. 
Fonds de recherche 
La période 1989-1991 aura 
vu des développements particu-
lièrement impressionnants. Un 
nouveau chercheur, le docteur 
Marc McKee, s'est joint à la sec-
tion de biologie cellulaire du 
Département de stomatologie au 
mois de janvier. Le Dr McKee a 
récemment reçu une bourse de 
recherche junior 1 du Fonds de 
la recherche en santé du Québec. 
Plusieurs projets de re-
cherche développés par le corps 
professoral et les chercheurs de 
la Faculté sont subventionnés 
par des organismes reconnus, 
tels le Fonds de la recherche en 
santé du Québec (FRSQ) et le 
Conseil de recherches médicales 
du Canada La performance de 
ces chercheurs et la qualité des 
projets les situent à une échelle 
supérieure dans la compétition 
des subventions et des bourses 
de recherche. 
Les fonds de recherche 
provenant des organismes gou-
vernementaux continuent à aug-
menter. Soulignonsen particulier 
la somme de 400 000$ accordée 
par le Conseil de recherches 
médicales du Canada pour 
l'achat d'un microscopeélectro-
nique de transmission à moyenne 
puissance. 
Récemment, le FRSQ pre-
nait la décision d'ouvrir aux 
facultés dentaires certains pro-
La médecine dentaire 
fait ses dents 
La dentisterie a fait des progrès remarquables au 
cours des dernières décennies. La Faculté de 
médecine dentaire y est pour quelque chose. 
( icrard Albert 
grammes de fonds de recherche 
clinique, limités auparavant aux 
hôpitaux. Grâceàcette nouvelle 
politique, sept chercheurs de la 
Faculté ont rédigé une demande 
de groupe de recherche FRSQ, 
laquelle est actuellement au 
stade d'évaluation. 
Collaboration avec les 
entreprises 
Le développement accé-
léré de la recherche par décision 
du Conseil de la Faculté et avec 
la complicité de l'Université a 
amené les responsables à ex-
plorer d'autres sources de finan-
cement pour alimenter l'appétit 
des chercheurs. 
Au cours des trois der-
nières années, la Faculté a fait 
une percée dans l'entreprise 
privée en obtenant une source 
de financement importante du 
Centre de recherche dentaire 
du Québec, ainsi que des com-
pagnies pharmaceutiques et bio-
médicales. Ces fonds servent à 
financer le réaménagement phy-
sique, l' instrumentation et le 
matériel nécessaire à la réalisa-
tion des projets. L'augmentation 
substantielle des fonds de re-
cherche des dernières années 
est illustréedans le tableau de la 
page suivante. 
Le Centre de recherche 
dentaire du Québec (CRDQ), 
organisme financé en grande 
partie par des diplômés de la 
Faculté, a aussi apporté son 
support. Grâce à cet organisme, 
une nouvelle attache sous des 
prothèses supportées par des 
implants, a été développée par 
les chercheurs de la Faculté et 
du Département de génie bio-
médical. Une demande de brevet 
a été déposée aux États-Unis et 
une série d'essais cliniques dé-
butera fort probablement au 
printemps. 
Une deuxième entente a 
été conclue entre l'Université et 
le CRDQ au mois de décembre 
1989. Lescontributionsdesdeux 
partenaires au projet totalisent 
la somme de 2 324 500$ étalée 
sur deux ans. Ce projet néces-
sitait l'installation de nouveaux 
laboratoires et occasionnait le 
déménagement de plusieurs per-
sonnes. Ce réaménagement a 
requis la collaboration de tous 
les membres de la Faculté, du 
Bureau de liaison entreprises-
Université (BLEU) et de plusieurs 
services de l'Université, 
Au cours des prochaines 
années, la Faculté intensifiera 
ses relations avec les entreprises 
pour développer davantage cette 
collaboration bénéfique pour la 
population universitaire et qué-
bécoise. 
Soins dentaires 
accessibles au public 
Dans le cadre de son pro-
gramme d'enseignement clini-
que, la Faculté procure des soins 
à une vaste clientèle, permettant 
ainsi à ses étudiants d'acquérir 
la compétence nécessaire dans 
les différents domaines de la 
médecine dentaire et à ses 
patients de recevoir des soins 
de haute qualité. 
Tous les patients sont 
choisis en fonction des besoins 
Votre régime d'assurance 
dentaire est-0 trop sucre? 
Vous pouvez le faire examiner par des professionnels. 
Et cela, gratuitement 
La situation économique actuelle 
vous incite-t-elle à réévaluer 
votre régime d'assurance 
dentaire? 
Un régime d'assurance ne se 
modifie pas au hasard. 
Encore faut-il faire les bons 
ajustements sans que la qualité 
n'en soit affectée. Autant 
d'aspects qui exigent l'examen 
approfondi d'un expert. 
Par l'entremise de son service de 
consultation, l'Association des 
chirurgiens dentistes du Québec 
examinera votre régime actuel et 
vous conseillera sur tous les 
aspects de l'assurance dentaire, y 
compris les diverses options de 
souscription. 
Ensemble, nous pouvons bâtir un 
programme d'assurance de haute 
qualité, ou réviser votre régime 
actuel de façon à ce qu'il soit en 
tous points conforme aux besoins 
de vos employés et à votre 
budget. Tout cela, absolument 
gratuitement. 
Alors, si vous craignez que votre 
régime d'assurance dentaire ne 
soit trop sucré, confiez-le à l'oeil 
exercé des experts de l'Association 
des chirurgiens dentistes du 
Québec. 
Pour plus d'informations sur notre 
service de consultation gratuit, 
communiquez avec le responsable 
du comité d'expertise des régimes 
d'assurance dentaire au 
(514) 282-1425. 
Q Association des chirurgiens dentistes du Québec 
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de l'enseignement et ils peuvent 
recevoir des soins dans chacune 
desdisciplinessuivantes; radio-
logie et diagnostic, soins pré-
ventifs primaires (hygiène et 
nutrition), parodontie (traitement 
des gencives), endodontie (trai-
tement de canal), dentisterie 
opératoire (obturations), pro-
thèse partielle fixe (couronnes 
et ponts), prothèse amovible 
(partielle et complète), chirurgie 
maxillo-faciale, dentisterie pé-
diatrique. 
traitement pendanttoute l'année, 
sauf en juillet, alors que pour les 
autres soins, les cliniques sont 
ouvertes de septembre jusqu'à 
la fin avril. 
Perspectives d'avenir 
Depuis sa création en 1921, 
la Faculté de médecine dentaire 
a toujours été fidèle à sa mission 
première: former des dentistes 
généralistes afin de répondre 
aux besoins en santé bucco-
dentaire de la population. 
FACULTÉ DE MÉDECINE DENTAIRE 
BOURSES ET SUBVENTIONS DE TOUTES PROVENANCES 
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Au cours des années, elle 
a créé des programmes de deu-
xième cycle qui comblaient les 
besoins spéciaux de la popula-
tion. Enfin, la recherche a suivi 
une expansion rapide et dirigée 
pour alimenter la profession et 
l'enseignement. 
Pour l'avenir, la Faculté 
désire maintenir sa mission d'en-
seignement au premier cycle et 
consolider son expertise dans la 
recherche sur la douleur, l'arti-
culation temporo-mandibulaire, 
l'implantologie, l'évaluation de 
nouveaux produits et de nou-
velles techniques, l'histologie, 
etc. Une augmentation de pro-
fesseurs assurera la relève du 
corps professoral et le dévelop-
pement de nouveaux program-
mes, tout en injectant le fruit de 
leurs travaux de recherche et 
d'expérimentation dans les pro-
grammes actuels. 
Avec la création récente 
d'un secteur sur le développe-
ment académique, l'excellence 
Ces soins sont fournis par 
les étudiants de 3e et 4e années 
sous la supervision des cliniciens 
et des professeurs de la Faculté. 
Dans le but de recruter une 
clientèle suffisante, la Faculté 
s'efforce de maintenir le coût 
des soins à un taux minimum. 
Les services s'adressent aux 
personnes de tout âge. Les 
patients éventuels doivent tou-
tefois rempl i r une formule 
d'admission. 
Avant l'admission, deux 
séances sont consacrées à la 
prise de radiographies et à l'exa-
men. Une fois ces deux étapes 
franchies, les dossiers sont éva-
lués par la direction des cliniques 
qui procède à l'admission des 
patients dont les besoins répon-
dent aux exigences de l'ensei-
gnement. 
Pour les enfants et adoles-
cents qui nécessitent des soins 
d'orthodontie majeurs, la cl i -
nique d'enseignement en ortho-
dontie reçoit des patients pour 
Le Dr Claude Lamarche nous montre le lonctionnemeni de la nouvelle allache pour 
prothèse à implants dentaires, développée coniointemeni par les chercheurs de ta 
Faculté de médecine dentaire et du Département de génie biomédical 
et la qualité de l'enseignement 
des professeurs au premier, 
deuxième et troisième cycles 
seront renforcées. Le jeune pro-
fesseur sera guidé dans ses 
premières expériences d'ensei-
gnant et le professeur plus ma-
ture aura accès au perfection-
nement. 
L'éducation dentaire per-
manente qu'offre la Faculté est à 
l'avant-garde au Québec. Malgré 
la compétition des entreprises 
privées, elle ne cesse d'augmen-
ter ses activités. C'est une mis-
sion qui sera conservée et dont 
le champ d'action sera étendu. 
D'ici quelques années, la Faculté 
mettra sur pied un programme 
d'enseignement de deuxième 
cycleen implantologie-prothèse. 
Le dynamisme des profes-
seurs et chercheurs devra s'ac-
compagner de moyens pour 
réaliser ces projets. Il faudra 
construire des aires de travail 
conçues pour la destisterie mo-
derne, voirau remplacement d'un 
équipement désuet, instaurer un 
système centralisé pour le con-
trôle de l'infection, prévoir des 
espaces additionnels pour le 
développement de la recherche 
et l 'uti l isation des nouvelles 
techniques informatisées de 
l'enseignement. Enfin, le service 
à la clientèle recevra une atten-
tion particulière puisque la qua-
lité des soins est reconnue et 
que cette clientèle demeure la 
base de tout enseignement pra-
tique, • 
Le Dr Gérard Albert est doyen 
de la Faculté de médecine den-
taire. 
Éprouvé en clinique 
=,tf, 
i l ! 
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S'emploie avant le brossage 
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Les Québécois montrent 
les dents.•• blanches 
Déplorable dans les années 70^ la santé dentaire 
des Québécois a connu une amélioration 
spectaculaire dans les années 80. 
Martin Pavette 
P lusieurs études épidé-miologiques réalisées entre 1970 et 1980 tracent 
un tableau peu reluisant de la 
santé dentaire des Québécois 
pendant cette période On obser-
vait alors chez de nombreux 
enfants une forte prévalence de 
carie dentaire non traitée con-
duisant au développement d'in-
fection aux racines, d'abcès aux 
gencives et d'extraction dentaire 
massive. 
Près de 15% des enfants 
montréalais souffraient de mal-
occlusion sévère (anomalie de 
position des mâchoires) souvent 
associée aune perte prématurée 
des dents. 50% des écoliers 
montréalais ne se brossaient 
qu'irrégulièrement sinon jamais 
les dents, et 98% n'utilisaient 
pratiquement jamais la soie 
dentaire. 
Ce manque d'hygiène a 
conduit à une forte prévalence 
de gingivite (inflammation des 
gencives) chez ces jeunes. Le 
tableau est tellement sombre que 
des chercheurs en arrivent à 
avouer qu'ils ont peine à croire 
qu'il s'agit du portrait de la 
population d'une grande ville 
nord-américaine de la fin des 
années 70. 
La situation n'était guère 
meilleure chez les adultes. Chez 
les Québécois de 18 ans et plus, 
45% étaient porteurs de prothèse 
complète ou partielle en 1980, 
Dans le groupe des 35-44 ans, 
24% étaient édentés complets 
*-' Tft. 
M ^ 
aux deux maxillaires. Quant aux 
personnes âgées de 65 ans et 
plus, 72% n'avaient plus de dents 
et étaient porteurs de prothèses. 
Dans ce dernier groupe d'âge, le 
temps moyen écoulé depuis les 
derniers soins dentaires était 
de,,. 14 ans! 
Augmentation des 
ressources 
La déplorable condit ion 
dentaire des Québécois des 
années 70, résultat d'attitudes et 
de comportements sanitaires 
déficients, incita les décideurs 
politiques, dans la foulée de la 
grande transformation du sys-
tème de santé québécois alors 
en réalisation, à intervenir dans 
ce secteur de la santé. D'une 
part, on visa l'augmentation du 
nombre de dispensateurs de 
services dentaires en créant une 
nouvelle profession, celle des 
hygiénistes dentaires et en aug-
mentant le nombre de dentistes 
en formation. 
Cette décision eut comme 
résultat une amélioration sub-
stantielle du ratio dentistes-po-
pulation qui passa de 2,71 par 
10 000 habitants à 4,32 par 10 000 
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habitants et la présence de plus 
en plus féconde d'hygiénistes 
dentaires dans les secteurs prive 
et public. D'autre part, les orga-
nismes provinciaux responsables 
du maintien et de l'amélioration 
de la santé publique instaurèrent 
divers programmes d'éducation, 
de prévention et de services 
dentaires curatifs à la fois en 
secteur public et en secteur prive. 
Compte tenu des ressources 
financières limitées des gouver-
nements au pouvoir, la presque 
totalité des services et program-
mes financés par l'État furent 
conçus pour les enfants et pour 
les familles émargeant à l'aide 
sociale. 
L'effet des programmes 
de santé dentaire 
L'utilisation des services 
dentaires préventifs et curatifs 
défrayés par l'État, qui débuta 
très lentement, s'intensifia rapi-
dement, grâce aux programmes 
d'écuationetde promotion réali-
sés par les intervenants du sec-
teur public, et atteignit des 
niveaux acceptables dès 1983. 
Cette utilisation des services 
produisit une amélioration rapide 
de la condit ion dentaire des 
enfants québécois, en particulier 
pour le problème de la carie 
dentaire. 
Une spectaculaire dimi-
nution de la carie dentaire est 
documentée dans deux études 
provinciales réalisées en 1983-
1984 et en 1989-1990 par les 
spécialistes du réseau des orga-
nismes de santé communauté ire 
du Québec, Associée â cette 
chute de la carie, on observe 
une impressionnante améliora-
tion de son niveau de traitement 
qui passe de 25% chez les enfants 
de 13 ans en 1977 à 90% pour le 
même groupe d'âge en 1990. 
Comme dans la majorité 
des pays industrialisés, on note 
au Québec l'émergence d'un 
groupe limité d'enfants vulnéra-
bles à la carie qui cumule une 
large proportion de la totalité de 
la carie expérimentée par l'en-
semble de la population enfan-
tine. Qn observe aussi une modi-
fication dans la caractéristique 
de l'attaque carieuse qui est 
maintenant située en majorité 
sur les faces dentaires porteuses 
de points, puits, sillons et fis-
sures. 
Il est évident que de nom-
breux autres facteurs ont joué 
dans la diminution de la carie 
chez les jeunes tels: l'étendue 
de l'utilisation des fluorures dans 
les dentifrices, les rince-dents 
fluorés à la maison et à l'école, 
les traitements au gel et au vernis 
fluorés en cabinet dentaire, la 
consommation d'eau fluorée ou 
de suppléments de fluorures, 
les changements positifs dans 
la diète et la présence de plus de 
sucre non cariogène dans les 
gommes à mâcher et les sucre-
ries. 
Certa ines chercheurs 
avancent l'hypothèse du déve-
loppement d'une immunité pro-
gressive de l'espèce aux bacté-
ries cariogénes. Pour d'autres, 
la génération actuelle des enfants 
est exposée de façon intensive 
aux antibiotiques et on a souvent 
observé une suppression mar-
quée et parfois prolongée de 
Streptococus fJtutans dans la 
salive des enfants recevant des 
antibiotiques pour des infections 
buccales. 
Parallèlement, le taux de 
fréquentation du cabinet dentaire 
par les adultes québécois aug-
mente de prés de 40% entre 
1971 et 1985. Les effets des 
programmes éducatifs du sec-
teur public, des corporations 
professionnelles et des compa-
gnies productrices de produits 
d'hygiène combinés à la multi-
plication des régimes d'assu-
rance dentaire collectifs privés 
en milieu de travail durant cette 
périodeexpliquent en partie cette 
amélioration dans la demande. 
Perspectives futures et 
évolution de la profession 
La diminution de la carie 
n'est pas le seul facteur qui 
influence la demande et les acti-
vités du secteur privé. Il y aaussi 
les avances technologiques et 
les découvertes de nouveaux 
matériaux, la réorganisation de 
la pratique en pratique de groupe 
et avec d'autres professionnels, 
l'augmentation du ratio dentiste-
population, les conditions éco-
nomiques dans la société, l'amé-
lioration des connaissances et 
des attitudes de la population 
sur les sujets dentaires, la parti-
cipation de l'État et le phéno-
mène des assurances privées. 
Il est probable qu'il existera 
encore dans les futures jeunes 
cohortes un groupe restreint 
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I OBTURfcE E 3 ABSENTE V \ CARIÉE 
AMÉLIORATION DU NIVEAU 
DE TRAITEMENT DE LA CARIE 
%de canes 
traitées 
I 1990 (groupe d'âge 
étudié: 7-17 ans) d ] 1983 (groupe d'âge étudié: 7-14 ans) 
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C L I N I Q U E D E N T A I R E L A S R Y & L A S R Y 
DR. JOËLLE LASRY, D.M.D. 
DR. RACHEL LASRY, D.M.D. 
C H I R U R G I E N S D E N T I S T E S - D E N T A L SURGCONB 
S B 4 5 COTE DES NEIGES, S U I T E lOO 
M O N T R É A L , P U É . H 3 S 1Z4 TÉL.: 731-7721 
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d'enfants plus vulnérables et 
nécessitant de nombreux ser-
vices préventifs et curatifs. Pour 
lesautres, moinsderestaurations 
seront faites par enfant et moins 
de surface dentaires seront at-
teintes diminuant la demande 
de restaurations complexes. Par 
contre, la demande augmentera 
pour l'application de scellants 
de puits et fissures et pour les 
traitements d'orthodontie mi-
neurs et majeurs. 
Chez les populations adul-
tes ou âgées, les perspectives 
sont les suivantes: on notera 
une augmentation d'utilisation 
des services à mesure que se 
multiplieront les régimes d'assu-
rance privés et à mesure que les 
jeunes cohortes atteindront l'âge 
adulte. Au départ, la demande 
pour les services de construction 
ou de reprise de prothèses amo-
vibles se maintiendra mais rapi-
dement une nouvelle clientèle 
demandera plus d'examens de 
contrôle, de traitements préven-
tifs, de dentisterie esthétique et 
de traitements complexes. 
Comme cette population 
aura conservé et désirera con-
server ses dents, le nombre de 
restaurations augmentera ame-
nant par la suite la nécessité de 
nombreuses reprises de restau-
rations. Les traitements de type 
préventif se multiplieront pour 
les problèmes pèridentaires ainsi 
que les traitements pour les 
problèmes de l'articulation tem-
poro-mandibulaire et les pro-
Mellleurs voeux de succès 
# 
AU SERVICE DE LA MEDECINE ET DE 
LA PHARI^ACIE CANADIENNE DEPUIS PLUS DE CINQUANTE ANS 
SCHERI IMG CAIMADA IIMC. 
3 5 3 5 Trans-Canada, Pointée Claire (Québecl H9R 1B4 
Clinique Dentaire Notre-Dame-des-Neiges 
5450 Côle-des-Neiges, bureau 310, Montréal (Ouébec) H3T 1Y6 
Dr CLAUDE G LALONDE, Dr MONIQUE LANDRY, et ass. 
739-7146 341-7444 
3766 chemin Queen Mary 
Montréal, Qc H3V 1A6 
(514) 735-0324 
Docteur Yves Boivin 
Spécialiste en chirurgie buccale, 
maxillo-faciale et cosmétique 
blêmes de malocclusion La 
demande de traitements spécia-
lisées pour les populat ions 
d'handicapés et pour les per-
sonnes âgées demeurant à domi-
cile ou en institutions s'accen-
tuera elle aussi. 
Pour appuyer ces change-
ments, les responsables provin-
ciaux de la santé publ ique 
devront mettre en place des 
mécanismes réguliers de con-
trôle de l'état de santé buccale 
des Québécois et de l'équilibre 
offre-demande. Il sera aussi de 
la responsabilité des planifica-
teurs de santé de mener des 
recherches évaluatives sur les 
programmes, les interventions 
et les populations nouvelles. Les 
écoles de médecines dentaires, 
les collèges professionnels et 
les corporations professionnel-
les, pour leur part, devront accé-
lérer les modifications déjà en-
treprises de leur curr iculum 
d'enseignement et de formation 
continue afin de préparer les 
dispensateurs de services den-
taires à faire face à cette évolu-
tion positive. • 
Le Dr fJlartin Fayette est res-
ponsable du programme de santé 
dentaire au DSC Saint-Luc. 
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Pour devenir membre, composez le 
1-800-267-6364 
ou le (613) 523-1770 
Le coopératlsme 
tou8 azimuts 
Le coopératlsme au Québec^ c^ 'est quelque 
3300 entreprises qui participent à tous les 
secteurs de la vie sociale et économique. 
Du début du siècle jusqu'à aujourd'hui, le dynamis-me des coopérateurs et 
coopératr ices du Québec a 
donné naissance à des réalisa-
tions entrepreneuriales et socia-
les qui font l'envie de plusieurs 
mouvements coopérat i fs du 
monde entier. 
Présentement, le Conseil 
Kristian Lamarre 
de la coopération du Québec 
regroupe plus de 2 500 des 3 300 
entreprises qui constituent le 
mouvement coopératif québé-
cois. Ces coopératives touchent 
à presque tous les domaines de 
l'activité économique de chez 
nous. 
Des caisses pop jusqu'aux 
coopératives inuit 
Bien sûr, personne n'igno-
re le Mouvement Desjardins, ses 
1 339 caisses d'épargne et de 
crédit, ses quatre millions de 
membres et ses 45 milliards de 
dollars d'actif. Mais bien au delà 
de l'argent, le réseau Desjardins 
est une force humaine impres-
sionnante: 19 700 dirigeants 
bénévoles et 35 760 employés. 
Dans le domaine des assu-
rances, les mutuelles comme Les 
Coopérants, Société mutuelle 
d'assurance-vie, avec deux mil-
liards d'actif, et SSQ, Mutuelle 
d'assurance-groupe, avec 750 
millions d'actif occupent une 
place prépondérante. 
Notre agriculture aussi est 
très largement coopérative, 3 800 
employés et 1,38 milliards de 
chiffres d'affaires font de la 
Coopératives fédérée du Québec 
l'une des plus importantes entre-
prises industrielles et commer-
ciales du Québec et du Canada. 
Ajoutons-y le chiffre d'affaires 
de ses quelque 100 coopératives 
affiliées, on atteint les 3,2 mil-
liards de dollars. 
Intégrées dans un réseau 
de fédérations régionales cha-
peauté par la Confédération 
québécoise des coopératives 
d'habitation, plus de 1 000 coo-
pératives d'habitation régissent 
un parc immobilier collectif de 
20 000 logements et ont un actif 
frôlant un milliard. 
Les 43 coopératives mem-
bres de la Fédération des coopé-
ratives québécoises en milieu 
scolaire sont le second plus 
grand bassin de coopérateurs 
au Québec avec plus de 400 000 
membres. 
Au nord du 55e parallèle, 
12 coopératives Inuit, plurifonc-
tionnelles, sont regroupées au 
sein de la Fédération des coopé-
ratives du Nouveau-Québec et 
réalisent un chiffre d'affaires de 
plus de 50 millions. Ce réseau 
est le plus important employeur 
de main-d'oeuvre autochtone de 
la région 
Pour leur part, les 32 
coopératives funéraires québé-
coises regroupent 93 000 mem-
bres, réalisent un chiffre d'af-







de la coopération. 
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Des grandes mutuelles d'assurance, jusqu'aux regroupements de propriétaires-
artisants. comme Taxi-coop. en passant par les associations de consommateurs, les 
coopératives constituent un rouage essentiel au développement économique du 
Ouébec 
unactif dépassant les 16 millions 
de dollars. 
Plus de 6 000 personnes 
sont membres-travailleurs au 
sein de l'une des 150 coopéra-
tives de travail qui réalisent 
chez nous un chiffre d'affaires 
de plus de 220 millions. 
En outre, il existe au Qué-
bec des coopératives de con-
sommation (qui comptent plus 
de 100 000 membres et ont un 
chiffre d'affaires de 380 millions), 
des coopératives de transport 
(plus de 1 600 propriétaires-arti-
sans de taxi), des coopératives 
forestières (près de 3 100 mem-
bres et 114 millions de chiffre 
d'affaires), ainsi que diverses 
autres coopératives non regrou-
pées. Dans l'ensemble, plus de 
cinq millions de Québécois et 
de Québécoises sont membres 
de l'une de ces 3 300 entreprises 
coopératives. Celles-ci versent 
annuellement à plus de 50 000 
personnes des salaires dépas-
sant 1,1 milliard par année. 
Un héritage plus 
qu'économique 
Toutefois, si éloquents 
soient-ils, ces chiffres ne repré-
senteront toujours que partiel-
lement l'importance du patri-
moine distinctif que constituent 
pour le Québec ces institutions 
coopératives, La richesse que 
représente le mouvement coopé-
ratif québécois tient bien plus 
au fait qu'il permet aux Québé-
coises et aux Québécois de 
devenir de véritables entrepre-
neurs, maîtres de leurs entre-
prises. 
Qn peut même affirmer 
que l'entreprise coopérative 
constitue un bien culturel. Toute 
l'action coopérative est fondée 
sur des valeurs qui placent la 
personne au premier plan. Elle 
permet d'intégrer la réalité éco-
nomique et les aspirations socia-
les, d'appliquer aux affaires les 
règles de la démocratie et de 
mettre l'économie au service des 
hommes et des femmes, et non 
l'inverse. 
Pour toutes ces raisons, 
l'organisation coopérative de 
l'entreprise correspond mieux 
que toute autre aux valeurs et à 
la culture des francophones. 
Pour chaque Canadien anglais 
membre d'une coopérative, on 
comptetroisfrancophones. Des 
7 500 coopératives canadiennes, 
3 560 sont d'expression fran-
çaise. Les francophones ont un 
attrait pour la formule coopéra-
tive qui les distingue nettement. 
Cela nous fait dire que nos 
coopératives, si elles constituent 
un imposant héritage économi-
que, représentent aussi un im-
portant héritage culturel. 
!:• ' ' 
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FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES DHABITATION DE L'iLE DE MONTRÉAL 
3680, Jeanne Mance, suite 317, Montréal (Québec) H2X 2K5 
Téléphone: (514) 843-6929 Télécopieur: 843-5241 
[ 'un n'allait pas sans l'autre! 
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Comptables agréés 
Présents dans 38 villes au Québec 
UN BUT: 
CONSUL TA TION-RENCONTRE P, V. S. (i989) 
331-1288 
Pauline Violette, Psychologue 
5809 Gouin O , Suite 3 
m\ H4J 1E3 
cSc 
Conseil Canadien 
de la Coopération 
La coopération: 
une puissance à découvrir ! 
• 9 conseils provinciaux membres 
• 3600 coopératives 
• 5,7 millions de coopérateurs 
• 48,5 milliards de dollars d'actif 
450, rue Rideau, suite 201, Ottawa, Ontario, K1N5Z4 
Tél.: (613) 234-5492, Télécopieur: (613) 567-0743 
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RÉPARTITION DES COOPÉRATIVES PAR TYPE EN % 
P R O D U C T E U R S (9,9%) 
C O N S O M M A T E U R S (80,4% 
TRAVAILLEURS (9,7%) 
États généraux de la 
coopération 
Afin d'évaluer ce que les 
Québécois et Québécoises peu-
vent et veulent faire à partir de 
cet héritage, les États généraux 
de la coopération invitent tous 
les leaders coopératifs québécois 
ainsi que toutes les personnes 
qui partagent ces valeurs, à 
actualiser les valeurs et les règles 
de la coopération et à identifier 
les actions les plus susceptibles 
de nous permettre de réussir 
ensemble un développement de 
qualité. 
Déjà, en octobre 1990, le 
colloque de lancement a permis 
àquelque200 leadersdu mouve-
ment coopératif québécois de 
faire le point sur les valeurs et 
les règles de la coopération. Il a 
aussi été l'occasion d'identifier 
les actions coopératives à appro-
fondir dans les étapes subsé-
quentes. 
L'invitation est lancée, 
notamment à tous les universi-
taires québécois, de se tenir à 
l'affût afin de pouvoir participer 
aux étapes subséquentes de 
cette démarche de réflexion qui 
se veut la plus concrète possible. 
Tout au long de 1991, les 
débats en région vont permettre 
à plus de 4000 coopérateurs, 
coopératrices et partenaires de 
nos coopératives, notamment les 
universitaires, de tous les sec-
teurs d'activités et de toutes les 
régions du Québec, à travers 
près de 40 rencontres locales, 
d'échanger sur le développement 
de leurs affaires et de leur milieu 
par la formule coopérative. 
Enfin, les Assises géné-
rales, au printemps 1992, vien-
dront couronner cette vaste 
démarche de réflexion et de 
concertation en permettant aux 
coopérateurs et aux coopératives 
du Québec de se donner un 
projet susceptible de leur per-
mettre de « réussir ensemble un 
développement de qualité», • 
Kristian Lamarre est chargé de 
projet au Conseil de la coopéra-
tion du Québec, 
550, rue Deslauriers, Saint-Laurent, Québec H4N 1V8 
Tel,: (514)333-7480 • Fax:(514)332-6915 
ÉVOLUTION DE CERTAINES VARIABLES 
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Un bas de laine de 
50 milliards! 
90 ans après Pouverture de la première eaisse 
populaire^ près de einq Québécois sur six sont 
membres du Mouvement des caisses Desjardins. 
(JUV (lanieron 
Il y a à peine plus d'une décennie que l'on parle du Mouvement des caisses 
Desjardins comme de l'une des 
grandes institutions financières 
en activité dans notre société. 
Pourtant, il y a belle lurette que 
les caisses Desjardins font partie 
du décor de la vie quotidienne 
dans la majorité des localités 
québécoises, La journée du 6 
décembre 90 marquait d'ailleurs 
le 90e anniversaire de fondation 
de la première caisse. 
Se donner un capital 
C'est à Lévis qu'a été 
fondée la première des caisses 
populaires à l 'origine de ce 
qu'on connaît aujourd'hui sous 
le nom de Mouvement Desjar-
dins. Le fondateur, Alphonse 
Desjardins, était un simple em-
ployé de l'État, sténographe 
française la Chambre des com-
munes à Ottawa. Lui-même 
huitième enfant d'une famille 
qui en compterait finalement 
quinze, il avait connu la pauvreté 
et l'insécurité qui étaient le lot 
de tant de familles d'ouvriers et 
d'agriculteurs de son temps. 
De1840à1900, pas moins 
de 600 000 habitants du Québec 
avaient fui vers les États-Unis, à 
la recherche d'emplois que l'in-
dustrie naissante du Québec 
était encore incapable de créer. 
Dans les milieux politiques, 
intellectuels et ecclésiastiques, 
tous se préoccupaient de la 
situation, mais aucune des ini-
tiatives mises en oeuvre pour 
enrayer le fléau n'avait donné 
de résultats satisfaisants. 
Piqué au vif, un jour d'avril 
1897, par les faits révélés lors 
d'un débat parlementaire sur 
les ravages du prêt usuraire. 
Desjardins se mit à chercher 
dans les publications de son 
temps des indications sur ce 
qui avait été tenté, dans d'autres 
pays, pour venir à bout de pro-
blèmes semblables. Sa recher-
che l'amena à penser que les 
conditions difficiles des classes 
laborieuses étaient dues, en 
bonne partie, à leur manque 
d'organisation sur le plan éco-
nomique, alors que les tenants 
du capital, eux, avaient déjà 
compris les avantages de l'asso-
ciation pour consolider leur 
pouvoir. 
Les mouvements ouvriers 
et agricoles, à eux seuls, ne 
pouvaient corriger la situation 
car ils étaient dépourvus de 
moyens. Il fallait donc moins 
combattre le capital, pensait 
Desjardins, que s'en donner un, 
dont on garderait la propriété 
et le contrôle, de manière à le 
mettre vraiment au service du 
milieu. C'est de cette intuition, 
longuement mûrie et appuyée 
sur une patiente étude de toutes 
les expériences d'organisation 
économique populaire en cours 
à l'époque, particulièrement en 
Europe, que Desjardins tira le 
projet de la caisse populaire. 
Le crédit populaire 
Comme la popula t ion 
n'avait pas l'habitude de l'épar-
gne, constata Desjardins, il 
fallait d'abord la convaincre des 
avantages de la prévoyance et 
de l'épargne méthodique, sour-
ces de sécurité et de bien-être. 
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Ensuite, à partir de la mise en 
commun des économies indivi-
duelles et familiales, on pourrait 
constituer un capital local capa-
ble, à son tour, de devenir un 
bassin de crédit populaire, in-
dispensable pour le développe-
ment du potentiel économique 
du milieu. 
Desjardins donna donc à 
la caisse populaire, dès ses 
origines, une portée sociale qui 
la différenciait de tout ce qui 
existait déjà comme institution 
financière au pays. Ses buts 
étaient loin de la recherche du 
prof i ta i s'agissait au contraire: 
de créer, dans la popula-
tion, la précieuse habitude de 
l'épargne; 
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de contrer le drainage des 
capitaux vers les grands centres 
en gardant l'épargne dans les 
localités et les régions où elle se 
crée; 
de convertir cette épargne 
en une source de crédit acces-
sible à tous, y compris aux 
personnes les plus modestes, et 
adapté à leurs besoins et à leur 
situation; 
de faire naître progressi-
vement un grand nombre de 
réservoirs locaux de capitaux à 
la disposition des gens du peuple 
pour qu'ils puissent eux-mêmes 
développer les ressources de 
leur milieu, à leur profit et à celui 
de leur communauté; 
de susciter ainsi la créa-
tion progressive d'un capital 
national capable de donner à la 
collectivité francophone une 
meilleure maîtrise sur les déci-
sions économiques capitales 
pour son avenir; 
finalement, par la parti-
cipation démocratique des mem-
bres et de leurs représentants 
élus, de contribuer à l'éducation 
de la population à l'économie, à 
la démocratie, à la responsabilité 
et à la solidarité. 
C'est déjà dire combien 
l'institution nouvelledescaisses 
populaires se distinguait des 
banques traditionnelles, géné-
ralement retranchées à l'époque 
dans les opérations lucratives 
du crédit au commerce et à la 
grande industrie. 
Une mission bien actuelle 
Le Mouvement des caisses 
Desjardins regroupe aujourd'hui 
4,7 millions de membres, ras-
semblés au sein de 1494 caisses 
populaires et caisses d'écono-
mie Desjardins, où ils sont 
représentés, dans l'administra-
tion courante, par 19 700 dir i-
geants bénévoles élus et où ils 
sont servis par 35 000 employés. 
Le Mouvement comprend égale-
ment 14 fédérations décaisses, 
elles-mêmes réunies en une 
16a Chemin sous-Bois, Mont St-Crégoire 
y ORCHESTRE % 
. â RÉTRO 
^ £ .HIER.. . EKCORE-
de 20h à 24h 
^ • ^ ^ ^ ç ^ 
• a 25 minutes de iVlontreal 
• autoroute des Cantons de l'Est, Sortie 37 suivre les 
enseignes bleues érablières Mont 5t-Crégoire 
' nourriture a volonté - permis d'alcool 
' promenade en voiture tirée par des chevaux 
> ouvert jusqu'au 28 avril 
« mets et repas pour emporter 
Hors saison: 6 salles de réceptions pour toutes 
occasions 
Choix de ia menus, pour groupes de 30 à 
1 000 personnes. 
DEMANDEZ 
LUC ROCH o u CLAUDETTE GLADU 
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confédération qui oriente, pla-
nifie et coordonne les activités 
de l'ensemble du réseau. 
Par l ' intermédiaire de 
cette confédération, les caisses 
sont en outre propriétaires, au 
nom et au bénéfice de leurs 
membres, dune vingtaine de 
sociétés spécialisées dans les 
domaines des assurances, des 
placements, de l'investissement, 
des services f iduciaires, du 
courtage des valeurs mobilières, 
etc. 
Bien que, dans les activi-
tés de tous les jours, les services 
dispensés par les composantes 
du Mouvement des caisses Des-
jardins puissent ressembler en 
plusieurs points à ceux des 
autres grandes institutions f i-
nancières, des faits fondamen-
taux continuent de distinguer 
nettement le Mouvement des 
entreprises concurrentes. 
D'une part, les usagers 
des caisses sont collectivement 
propriétaires de leurs caisses 
et celles-ci, en leur nom, sont à 
leur tour propriétaires des au-
tres composantes du Mouve-
ment. On peut donc dire que les 
membres des caisses sont au-
jourd'hui maîtres d'une organi-
sation financière qui gère un 
actif global de prés de 50 mil-
liards de dollars et qui a accu-
mulé des réserves propres dé-
passant largement le milliard et 
demi de dollars. Ce n'est tout 
de même pas là un fait insigni-
fiant dans un contexte où la 
plupart de nos organisations 
collectives sont très lourdement 
endettées. 
D'autre part, malgré la 
complexité du Mouvement et 
l'étendue de ses structures, les 
membres de la base conservent 
un pouvoir de contrôle absolu 
sur l'ensemble du réseau à tra-
vers l'autorité que leur garan-
tissent la loi et les règlements; 
il s'agit là d'une précieuse et 
rare pénétration des valeurs et 
pratiques démocratiques dans 
le monde de l'économie et de la 
finance-
Autre fait important, c'est 
que la très large répartition de 
la propriété des caisses et du 
Mouvement ainsi que l impar-
tageabilité des réserves accu-
mulées protègent une telle insti-
tution contre toute mainmise 
extérieure, la rendant par le fait 
même inaliénable. Comme les 
caisses et leur Mouvement n'ont 
comme raison d'être que le ser-
vice aux membres, ils sont du 
même coup entièrement voués 
aux intérêts des communautés 
dans lesquelles ils sont enra-
cinés. 
Enfin, dans le Mouvement 
Desjardins comme dans les 
autres institutions coopératives, 
les excédents ne deviennent pas 
la propriété d'un petit nombre 
d'actionnaires, mais ils sont 
retournés aux usagers, soit 
collectivement sous forme de 
versements dans la réserve ou 
dans le fonds social et commu-
nautaire, soit individuellement 
sousformed'une ristourne pro-
portionnelle à l'usage des ser-
vices. 
S U R I > R I S E 
Ce n'est pas la table du fond dans votre resto préféré. 
C'est la première classe VIA 1 à destination d'Ottawa. 
N'est-ce pas le moment d'essayer la premièreclasse abordable? 
Serviettes de toile. Verrerie de belle qualité. Repas succulents. L'impression d'être 
un invité de marque. Venez voir à quel point VIA 1 ne cesse de s'améliorer, 
Montréal — Ottawa: 50 $ • Montréal — Toronto: 99 $ • Montréal — Québec: 56 $ 
Montréal — Kingston: 61 $/ 
Appelez votre agent de voyages ou VIA Rail,"'-
V I A 1, LA P R E M I È R E C L A S S E A B O R D A B L E Q U I N E C E S S E D E S 
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Un engagement en faveur 
de la collectivité 
Il n'estdonc pasétonnant 
de retrouver la présence des 
caisses et du Mouvement Des-
jardins dans un grand nombre 
de projets et de débats impor-
tants pour la collectivité dont 
font partie leurs membres. Rien 
de ce qui est crucial pour l'avenir 
de cette collectivité ne peut 
laisser indifférente cette organi-
sation collective qui n'a d'autre 
mission que l'amélioration pro-
gressive des conditions de vie 
et du bien-être de ses membres 
et de la collectivité en général. 
C'est ce qui explique, par 
exemple, l'engagement marqué 
des caisses et du Mouvement 
dans une multitude de projets 
locaux ou régionaux de déve-
loppement ou de mise en valeur 
des ressources du milieu. Une 
caisse n'a pas d'intérêts ailleurs 
que dans sa communauté; elle 
fait corps avec cette dernière 
dans les difficultés comme dans 
la prospérité; comme son propre 
déve loppement , sa propre 
croissance, sa propre survie 
sont liés à l'avenir de la localité 
où elle est enracinée, une caisse 
n'a pas d'autre choix que d'in-
vestir toutes ses énergies dans 
le développement de ce milieu, 
et cela tant sur les plans social, 
culturel, civil et communautaire 
que sur le plan économique. 
C'est ce qui explique aussi 
la participation du Mouvement 
dans diverses initiatives plus 
larges (promotion de l'achat 
chez nous, de la protection de 
l'environnement, du dévelop-
pement régional, de la création 
d'emploi, etc.), qui ont pour 
objectif d'améliorer globalement 
la qualité de la vie dans notre 
société, qualité de vie qui n'est 
pas le résultat exclusif de la 
prospéritééconomique, mais le 
fruit d'un équilibre entre plu-
sieurs dimensions de la vie col-
lective, dont celles de l'égalité 
dans le pouvoir et de l'équité 
dans l'avoir. 
C'est a la lumière de ces 
préoccupations qu'il faut ana-
lyser la prise de position du 
Mouvement Desjardins dans les 
discussions sur l'avenir poli tique 
et constitutionnel du Québec, 
Profondément ancré dans la 
société québécoise depuis prés 
de cent ans, le Mouvement a 
toujours eu parmi ses objectifs 
d'aider les gens à prendre pos-
session de leurs pleines capa-
cités d'action, de façon à ce 
qu'ils puissent maîtriser leur 
destin individuel et collectif, La 
force de l'action collective s'ap-
puie ainsi sur la double base 
des moyens nouveaux, rendus 
possibles par la mise en com-
mun de certaines ressources, 
et du dynamisme des parte-
naires, qui trouvent dès lors 
dans leur participation à l'action 
collective un soutien efficace 
dans leur propre développe-
ment. 
Il n'y a pas de grand destin 
sans liberté et sans fierté. Mais 
l'une comme l'autre n'ont pas 
l'habitude des raccourcis. Les 
organ isat ions coopérat ives 
comme le Mouvement Desjar-
dins continuent de proposer aux 
gens d'ici un cheminement par 
lequel ils peuvent, sans renoncer 
à leurs ambitions personnelles, 
travailler ensemble à «bâtir un 
avenir qui leur ressemblera». • 
Guy Cameron est conseiller en 
communication à la Confédéra-
tion des caisses populaires et 
d'économie Desjardins du Qué-
bec. 
I N T A I R 
le transporteur régional le plus important 
au Québec 
Intair offre la classe affaires sur toutes ses destinations. 
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L^école de la 
coopérative scolaire 
Plus qu^ine méthode de ^estion^, les coopératives 
en milieu scolaire offrent à leurs membres un 
véritable lieu d'*apprentissage de la démocratie. 
L es coopératives en milieu scolaire constituent le deuxième plus important 
bassin decoopérateursdu Qué-
bec, Les premières ont été fon-
dées dans les années 1940. 
Aujourd'hui , les 45 qui sont 
regroupées en fédération comp-
tent plus de 400 000 membres. 
Pourtant, on en parle générale-
ment comme d'un secteur nou-
veau, en émergence. C'est un 
peu vrai. 
Depuis 1983, année où 
elles se sont regroupées au sein 
de la Fédération des coopéra-
tives québécoises en milieu 
scolaire, elles connaissent un 
renouveau important et sont en 
pleine expansion. 
À l'écoute des membres 
Les coopératives en milieu 
scolaire sont implantées dans 
nos maisons d'enseignement. 
Elles regroupent d'abord les 
étudiants mais aussi le person-
nel de ces institutions. •< En fait, 
toutes les personnes du milieu 
intéressées à prendre leurs af-
faires en main» nous confie 
Marcel Pichette, directeur géné-
ral de la Fédération des coo-
pérativesquébécoisesen milieu 
scolaire. «Etça marche! ajoute-
t-il. De 20,5 millions de dollars 
en 1985-1986, lechiffred'affaire 
va frôler les 40 millions en 
1990-1991.» 
Selon Claude Simard, di-
recteur de Coop H.E.C., «c'est 
parce que les coopératives 
savent écouter leurs membres 
et leur milieu, s'adapter, trouver 
des réponses aux besoins.» En 
plus d'offrir livres et matériel 
scolaire général, la plupart of-
frent du matériel spécialisé, 
d'autres gèrent un café, une 
cafétéria ou se font dépanneurs, 
alors que certaines opèrent 
même une école de conduite. 
Présentement, le secteur 
qui contribue le plus à la crois-
sance économique des coopé-
ratives scolaires est celui de 
l 'équipement in fo rmat ique. 
C'est à l'Université de Montréal 
Kristian I amarre 
que ce secteur a démarré, 
d'abord à Coopoly puis à Coop 
H.E.C. En moins de SIX ans, une 
trentaine de coopératives ont 
intégré l'informatique à leurs 
activités. La Fédération prévoit 
même que d'ici quelques an-
nées, ce secteur représentera 
plus de 50% du chiffre d'affaires 
de ses 45 coopératives affiliées. 
À l'École des Hautes Étu-
des Commerciales, en cinq ans, 
le chiffre d'affaires a pour ainsi 
dire doublé, passant de 2,76 
mill ionsdedollarsen 1985-1986 
à 5,44 millions en 1989-1990, 
L'informatique y compte pour 
1,46 mil lion alors que la librairie, 
secteur traditionnel des coopé-
ratives scolaires, compte pour 
1,22 million de cette croissance. 
Pour Frédéric Cornu, pré-
sident de Coop H E C , «c'est 
d'abord le souci constant d'offrir 
sans cesse de meilleurs prix qui 
donne ces résultats. C'est éga-
lement l'effort important qu'on 
a consenti pour répondre tou-
jours plus adéquatement aux 
besoins, non seulement de la 
clientèle étudiante, mais aussi 
de la clientèle des diplômés de 
l'École,» 
Ce petit plus... 
La clé de ces succès est 
ce petit «plus» qu'offre la formule 
coopérative. Ce n'est pas stric-
tement économique, «Les prix 
de la coopérative, poursuit Fré-
déric Cornu, n'égalent pas tou-
jours ceux de la concurrence! 
Mais chez nos concurrents, le 
rabais est valable durant une 
semaine ou deux. À la coop, 
c'est en tout temps que les 
membres obtiennent des prix 
moins élevés! Et puis, la coopé-
rative offre bien plus que des 
bons prix,,. C'est une école en 
soi!» 
En effet, la coopérative 
en milieu scolaire permet à qui 
veut s'y impliquer d'apprendre 
à diriger une entreprise avec 
des valeurs différentes et à vivre 
avec ces valeurs. Bon an, mal 
an, plus de 400 jeunes siègent 
sur les conseils d'administration 
des coopératives scolaires. Pour 
eux, c'est une expérience im-
portante. Et pour notre société, 
il s'agit d'une relève coopérative 
sans précédent, et mieux formée 
que jamais, notamment grâce 
aux efforts de la Fédération. 
Claire Gauthier, secrétaire 
du conseil d'administration de 
la Fédération insiste: «La for-
mation donnée par la Fédération 
intègre vraiment les valeurs 
coopératives au vécu quotidien 
des administrateurs de coopé-
ratives. C'est une formation 
concrète, sur mesure, ettotale-
ment adaptée,» 
Le programme de forma-
tion de la Fédération est cer-
tainement intéressant si l'on en 
juge par le fort taux d'utilisation 
par les coops affiliées. Sous 
forme d'une session d'une fin 
de semaine, le programme vise 
autant à fa ire connaî t re le 
coopératlsme et les notions de 
base en gestion qu'à cimenter la 
nouvelle équipe d'un conseil 
d'administration. 
Agent de développement 
à la Fédération, Pierre Boisvert 
rappelle que l'organisme agit 
surtout aux deux extrémités du 
concept promotion - informa-
tion - formation qui est le coeur 
de l 'approche du réseau en 
matière d'éducation coopéra-
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L'équipement Intormalique. secteur de pointe pour les coopératives en milieu scolaire, a 
contribué à hausser le chitire d'allaire de t.22 million de dollars à la Coop H.E.C. 
explique son directeur. Claude Simard 
tive. « Notre programme de for-
mation, dit- i l , fait envie et nos 
promotions coopératives, tout 
comme notre Semaine de la 
coopération, ne passent pas 
inaperçues,» 
Des valeurs nouvelles 
La coopérative, c'est une 
entreprise différente, qui fonde 
son action sur des valeurs plus 
humaines. Elle place la per-
sonne au dessus de l'argent. 
Tout ses membres, qui sont à la 
fois utilisateurs et propriétaires, 
ont un même droit de vote, peu 
importe leur richesse, peu im-
porte le capital qu'ils apportent 
à la coopérative. C'est cette 
appl icat ion des régies de la 
démocratie à l'activité écono-
mique qui attire les jeunes à la 
recherche d'une voie nouvelle, 
La coopérative scolaire 
permet aux gens d'un milieu de 
prendre en charge eux-même 
la réponse â leurs propres be-
COOPERATIVE DE LECOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES 
LIBRAIRIE: 
soins. Au moment où notre 
société est en pleine redéfinition, 
et où on a l'impression d'être de 
plus en plus laissés à soi-même, 
le coopératlsme propose une 
voie alternative qui colle aux 
besoins actuels. Les taux de 
participation dans les coopéra-
tives scolaires permettent de 
croire que les valeurs du coopé-
ratlsme répondent aux aspira-
tions des jeunes et que les 
solut ions proposées par la 
coopération vont de plus en 
plus trouver preneurs. 
En milieu scolaire, les 
coopératives prennent unetoute 
autre dimension. Elles sont 
véritablement un lieu où ceux 
qui s'impliquent peuvent déve-
lopper une vision différente de 
la pratique des affaires, où ils 
peuvent apprendre "affaires» 
autrement. • 
Kristian Lamarre est rédacteur 
chez Rédaxion enr. 
•LIVRES SPECIALISES EN ADMINISTRATION ET EN INFORMATIQUE 
•LITTÉRATURE GÉNÉRALE (LIBRAIRIE AGRÉÉE) 
•SERVICE DE C O M A ^ N D E SPÉCIALE: 3 4 0 - 5 6 5 6 
INFORMATIQUE: 
•GAMME COMPLÈTE DE PRODUITS INFORMATIQUES; 
DELA DISQUETTE À L'ORDINATEUR 
A U SOUS-SOL DES HEC: LOCAL 1 0 0 8 
5255, AV. DECELLES, MONTRÉAL (QUÉBEC) H3T 1V6 
CENTRE D'INFORMATIQUE: 340-6401 ET 340-6687 
LIBRAIRIE: 3 4 0 - 6 4 0 0 
HEURES D'OUVERTURE: 
Luncii au Vendredi :8h00 à 20h30 
Samedi :8h30 à 17tiOO 
Dimanche :12h00à17h00 
(Le comptoir informatique est fermé le dimanche) 
La coopération... 
"Au fond, l'association coopérative n'est rien d'autre chose qu'une collectivité 
fondée en vue de suppléera la faiblesse individuelle dans le champ économique. 
Les membres n'ont pas pour but de s'enrichir aux dépens de leurs voisins, mais 
de s'aider réciproquement et de protéger les plus faibles d'entre eux (...) Les 
coopératives sont de véritables écoles où les classes populaires viennent puiser 
par la pratique ces précieuses connaissances économiques dont la possession 
contribue tant à leur prospérité matérielle (...)" 
— Alphonse Oesjardins 
Lettre à Lomer Gouin, Premier ministre du Québec 
14 février 1907 
La Corporation professionnelle des comptables généraux licenciés 
(CGA) du Québec tient à rendre hommage aux CGA et aux diplômés 
de l'Université de Montréal qui oeuvrent au sein d'un mouvement 
coopératif. Leur contribution façonne notre développement collectif. 
« \ 
LA CORPORATION PROFESSIONNELLE 
DES COMPTABLES GÉNÉRAUX LICENCIÉS 
DU QUÉBEC 
445, boul. St-Laureni, bureau 450, Montréal (Québec} H2Y 2Y7 
Tél.:(514)86t 1823 Fax.: (514) 861 7661 
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Un géologue dans 
la toundra 
Spécialiste de la géologie glaciaire et des impacts 
météoritiques, Michel A. Bouchard a mis le 
cratère du Nouveau-Québec sur la carte. 
Josée (iauthier 
Détrompez-vous, Dans leur enfance, les géologues n'ont pas tous été des 
co l lec t ionneurs de roches, 
«Mémeque vivant à Pointe-aux-
Trembles, j'étais plutôt assez 
ignorant des choses de la 
nature», avoue Michel André 
Bouchard, professeur au Dépar-
tement de géologie de l'Univer-
sité de Montréal, 
Alors qu'il était collégien, 
curieux et aux intérêts multiples, 
un terrible dilemme se posait à 
l'élève Bouchard: que choisir 
entre histoire, mathématiques, 
philosophie, physique ou chi-
mie? «C'est à la lecture des 
ouvrages de Teilhard de Chardin 
que j'ai compris que le lien 
pouvait se faire entre les scien-
ces, l'histoire et la logique, La 
géologie est unificatrice. En plus 
d'une forte composante histo-
rique et scientifique, elle pré-
sente une vision presque philo-
sophique des choses car elle 
procure une perspective du 
temps et de l'espace relativement 
unique," Un géologue venait de 
naître. 
Il y a plus d'un million 
d'années... 
Pour notre spécialiste, la 
géologie glaciaire, la géologie 
du quaternaire et \a stratigraphie 
du cénozoïque ne connaissent 
plus les frontières du temps. 
«J'enseigne dans le million d'an-
nées, soit la partie relativement 
récente de l'histoire de la Terre, 
précise le professeur Bouchard. 
A chacun ses échelles! », ajoute-
t-il en riant. Mais c'est d'encore 
plus loin qu'origine l'objet de la 
recherche du géologue: «Ma 
recherche porte sur la reconsti-
tution des événements à la fois 
de la biosphère et de la géo-
sphère, du climat, de l'atmo-
sphère et de la vie au cours des 
deux derniers millions d'années. 
Je m'intéresse particulièrement 
aux glaciations et aux impacts 
météoritiques," Le mot vient de 
tomber. Et c'est sur les ailes du 
souvenir que nous traverserons 
l'austère toundra pour atterrir 
au cratère du Nouveau-Québec, 
•site d'étude par excellence, A 
l'été de 1988, une équipe scien-
tifique dirigée par Michel Bou-
chard y a fait des découvertes 
dignes de mention. 
Les médias ont parlé de 
r«expédition» scientifique au 
cratère du Nouveau-Québec, Le 
terme fait sourire son chef,,, 
d'expédition! «C'est un mot qui 
ne fait pas partie du vocabulaire 
des géologues. Pour nous, il 
s'agit de mission, de projet de 
recherche ou encore mieux de 
«terrain». Il n'y a pas d'aventure 
ou d'exotisme là-dedans,,, c'est 
le quotidien de nos étés! Les 
tempêtes, les pertes de matériel 
et les écrasements d'avions sont 
des mésaventures courantes 
dans ce milieu.» Et vlan pour les 
espoirs de récits péri l leux! 
Homère peut dormir en paix, 
son Odyssée restera inégalée, 
La réserve n'exclut tout de même 
pas la sensibilité, «Le cratère est 
majestueux, précise M, Bou-
chard, Chaque fois que je m'y 
trouve, je revis cette impression 
de beauté presque magique» 
C'est en 1983-84, iors d'une 
étude sur les effets des précipi-
tat ions acides dans le Nord 
québécois que le chercheur 
découvrait la richesse du cratère 
du Nouveau-Québec. «Le site 
était inespéré, souligne-t-il. On 
en connaissait si peu, pas même 
son âge ni son origine exacte. 
De questionnement en vérifica-
tion, je saisissais l'ampleur du 
travail à effectuer et tout le 
potentiel en termes d'archives 
statigraphiques, » Quatorze cen-
timètres de ces sédiments, véri-
tables documents historiques, 
ont été prélevés en 1986, lors 
d'un «terrain» mémorable, «À 
cause des limites du petit avion 
qu i nous t r a n s p o r t a i t de 
Kuujjuak, les deux étudiants et 
moi avions dû couper sur les 
vêtements et le combustible de 
chauffage. Mais, malgré la «mi-
sère», nous avons tellement 
accompli de boulot en huit jours 
que les bases étaient jetées. En 
87, deux étudiants retournaient 




Une mission de l'ampleur 
de celle de 1988 aura exigé trois 
ans de réflexion, deux terrains 
de petite échelle et un an de 
rédaction, lecture et recherche 
de financement. Les 300 000$ 
requis ont principalement été 
fournis parla Fondation Donner 
et le Secrétariat d'État du Canada 
grâce â son programme de la 
division de la culture, A l'initiative 
du professeur Bouchard, un film 
a en effet été réalisé sur l'expé-
rience. L'équipe scientif ique 
comptait au total 16 personnes 
recrutées au hasard des travaux 
et collaborations antérieures « Il 
n'y a pas eu de concours, précise 
Michel Bouchard, L'équipes'est 
constituée naturellement avec 
des gens que je respectais sur le 
plan professionnel et estimais 
personnellement. J'ai ainsi fait 
appel à un collègue finlandais 
reconnu pour sa compétence 
quant à l'histoire des niveaux 
d'eau. Tous étaient dynamiques 
et ouverts au travail multidisci-
plinaire,» 
Out re les géo logues , 
l'équipe comptait des archéolo-
gues, biologistes, environne-
mentalistes, géographes et phy-
siciens. Le responsable du projet 
parle du plaisir scientif ique 
d'étendre ainsi les connaissances 
et techniques variées à un seul 
problème, «Quand il n'y a pas de 
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compétition entre les disciplines, 
il se produit une véritable com-
plémentarité. L'expérience est 
fantastique et le rendement s'en 
trouve amélioré.» 
Aux membres du person-
nel scientifique se sont ajoutés 
l'équipe de production cinéma-
tographique, une journaliste du 
quotidien La Presse et Jean-
Phil ippe Bouchard, «'fils du 
patron», alors âgé de 12 ans. 
«En général, il m'accompagne, 
explique son père. Comme son 
intérêt pour l'archéologie est 
manifeste, il a beaucoup aimé 
l'expérience. Quanta la fameuse 
tempête, je dirais qu'il l'a vécue 
d'une façon très profession-
nelle», renchérit fièrement M. 
Bouchard. 
Le 8 août, la journaliste 
Carole Thibodeau titrait son 
journal de bord: «S.O.S. dans la 
tourmente». Des vents qui fon-
çaient à 120 km/h ont fait lever 
les tentes et détruit les installa-
tions. Après une nuit passée au 
froid, des secours sont arrivés. 
Bilan: deux cas d'hypothermie 
et des pertes de matériel évaluées 
à près de 30 000$. Voilà qui fait 
partie des imprévus des missions 
scientifiques. Et la peur, elle, 
est-elle prévisible? M. Bouchard 
avoue: «L'une de mes craintes 
était qu'il nous arrive un accident 
car dans la tondra, on est effec-
tivement loin de tout. Un évé-
nement en apparence anodin, 
comme une fracture du bras ou 
unevilainecoupure, peut devenir 
complexe. Heureusement, il n'y 
a rien eu de tel!» 
Une cicatrice astrale 
Dépression remarquable-
ment circulaire, le cratère du 
Nouveau-Québec a 3,5 kilomè-
tres de diamètre et environ 430 
mètres de profondeur. Les tra-
vaux scientifiques de 1988 ont 
permis d'en évaluer l'âge et les 
origines. Il y a 1,4 million d'an-
nées, un débris d'astéroïde pro-
venant de la ceinture entre Mars 
et Jupiter se trouvait en trajec-
toire de collision avec la terre. 
Se déplaçant probablement à 
une vitesse de 25 kilomètres à la 
seconde, cette masse rocheuse 
d'environ 120 mètres de diamètre 
heurta la planète en un point 
que l'on appelle aujourd'hui le 
Nouveau-Québec. L'impact fut 
comparable â la détonation d'une 
charge explosive de 170 méga-
tonnes, soit 8500 fois plus puis-
sante que la bombe atomique 
lâchée sur Hiroshima. Voilà 
pourquoi on parle de cratère 
d'impact ou d'astroblème, terme 
qui signifie littéralement «cica-
trice astrale». 
Le cratère du Nouveau-
Québec, on le sait maintenant, 
contient une assez grande cou-
che de sédiments, soit un mini-
mum de 95 mètres. Reste à établir 
si les sédiments sont aussi vieux 
que le cratère lui-même. Faute 
d'équipement adéquat, la prise 
d'échantillons souhaitée, deux 
mètres au total, a échoué. La 
partie n'est que remise car le site 
a été retenu dans le plan quin-
quennal des projets de forage 
scientifique canadien. 
^GHCOKt/ie Séfccte ^ f u s tue. 
^'ûgettce piW^œ.QiOMeik de mcoiée 
"...qui se distingue" 
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Michel A Bouchaid. tenant une impaciite (roche tormée lors d'impacts de météorites 
avec ta Terre) trouvée au cratère du Nouveau-Québec et qui conlirme l'origine «exIia-
terrestre" du cratère 
Un lac laboratoire 
Le cratère du Nouveau-
Québec serait voué à devenir un 
site protégé. La Convention de 
la Baie James ferait même men-
tion d'un tel projet. Selon le 
géologue Bouchard, «comme 
élément de notre patrimoine 
scientifique, le lieu mériterait 
d'avoir une station de recherche 
permanente. Elle pourrait être 
organisée et gérée par les Inuit 
qui connaissent fort bien le site 
et en sont d'ailleurs très fiers.» 
Le lac du cratère du Nou-
veau-Québec, qui n'a ni affluent 
ni effluent, a fait couler,., beau-
coup d 'e iu ! C'est surtout la 
présence de ses poissons, des 
ombles de l'Arctique, qui a fait 
naître plus d'une légende. Le 
professeur Bouchard raconte: 
"Si l'eau du lac est aujourd'hui à 
un niveau donné, elle a déjà 
occupé le plein bord du cratère. 
Un peu comme il en est d'une 
baignoire, l'eau a débordé et est 
allée rejoindre celle d'un voisin, 
le lac Laflamme, Les poissons 
se promenaient donc librement 
jusqu'à ce qu'un jour, il n'y ait 
plus de passage. Le niveau d'eau 
ayant baissé, ils sont depuis 
prisonniers.» 
La limpidité du lac, son 
trèsfaiblecontenu en sels miné-
raux et sa faune réduite au 
minimum en font un laboratoire 
écologique ultra-sensible. L'été 
dernier, une équipe de la télé-
vision française estallèe tourner 
une émission au cratère du 
Nouveau-Québec, En spécialiste 
et fin connaisseur du site, Michel 
Bouchard accompagnait le 
groupe. Histoire de filmer les 
mystères du lac, on avait des-
cendu un ROV, petit sous-marin 
autonome, équipé d'une caméra. 
Mais voilà qu'à 93 mètres de 
profondeur, les lampes tom-
baient en panne. Tous les petits 
débrouillards savent bien que 
l'eau est une barrière à la lumière. 
Et pourtant, le moniteur recevait 
toujours les images. Conclusion: 
l'eau du lac du cratère du Nou-
veau-Québec est d'une trans-
parence étonnante, 
A cause de sa taille, le 
cratère du Nouveau-Québec fait 
partie de la famille des cratères 
simples que certains confondent 
avec petits. Le terme fait sur-
sauter le chercheur: «S'il en est 
ainsi, il est sûrement grand chez 
les petits!» 
En dehors du cratère du 
Nouveau-Québec, M, Bouchard 
poursuit l'étude des glaciers con-
temporains de l'île de Bylot, au 
nord de la Terre de Baffin, Il 
s'intéresse également au lac-
cratère Baitoushan Tian Shi, en 
Chine, Ce lac d'origine volca-
nique présente des dimensions 
semblables à celui du Nouveau-
Québec et est pratiquement aussi 
inconnu que l'était son «con-
frère» québécois avant 1988, • 
CENTRE DE MASSOTHERAPIE AU CEPSUM 
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14 enfants et 
un sourire narquois 
Il y avait Constant, Jean-Benoît, Julie, Marie, 
Véronique, le cheval, des chiens et des chats, 
des yeux moqueurs et beaucoup de bonheur! 
L ouise Brissette, 205 rang de la Montagne, Saint-Anselme P O , «Vous 
continuez sur la 20, vers Rivière-
du-Loup, Vous sortez à la sortie 
325 sud ou sortie du Lac Etche-
min,,, je ne suis pas certaine! 
Vous traversez les villages de 
Pintendre et de Saint-Henri, 
vous croisez deux cabanes à 
sucre puis vous tournez à gau-
che au rang de la Montagne. Je 
demeure au 205. C'est indiqué 
sur la boîte aux lettres. Au fait, 
je pense que le «5» est disparu ! 
Qu'importe, la boîte est facile à 
repérer. Elle est beige et cou-
verte de petits oiseaux rouges! 
Vous verrez, c'est facile à trou-
ver. Je vous attends à 13h30,» 
J'y étais à l'heure con-
venue, même si je n'ai jamais vu 
les deux cabanes à sucre, même 
j'ai raté deux fois le rang de la 
Montagne et trois fois les petits 
oiseaux! J'ai été accueilli par 
un grand sourire narquois et 
des yeux moqueurs qui n'en 
f inissaient plus de jouer à 
s 'étonner de mon sens de 
l 'orientation! 
(]laude Lamarche 
Un attachement sans 
borne 
Louise Brissette, Vous 
connaissez? Unefemmeexcep-
tionnelle, une vie hors du com-
mun, Physiothérapeute et os-
téopathe recherchée, études à 
Montréal et à Paris, séjour de 
travail de deux ans pour SUCO 
dans un hôpital de Quito, en 
Equateur, pour former des phy-
siothérapeutes, autre séjour à 
Yaoundé en Afrique pour aider 
aux oeuvres du cardinal Léger, 
voyage avec deux amies au Pôle 
Sud en moto jusqu'en Terre de 
Feu («là où finit le monde»), 
traversée du Sahara «sur le 
pouce», sa Citroën 2 CV ayant 
flanché en pleine du ne de sable! 
Louise Brissette, chef de 
famille monoparentale.,, de 14 
enfants! Des enfants de 13 mois 
a 13 ans. Tous adoptés! Tous 
gravement handicapés! Jean-
Benoît, Marie, Cathie, Clarisse, 
Tania, Florence, Louis-Étienne, 
Pascal... 
«J'ai toujours aimé les 
enfants. Je suis incapable de 
voir lesenfantsdans le malheur. 
Leur faiblesse, leur abandon, 
leur confiance naïve en vous 
est désarmante et irrésistible,» 
Des enfants qui sont heureux 
avec leur handicap, dans leur 
déficience, dans leur «sans 
importance» parce qu'ils se 
sentent aimés. Et qui vous ai-
ment et qui vous le témoignent 
sans retenue. «Des enfants qui, 
à propos de tout et rien, aux 
moments les plus inattendus, 
délaissent leurs jeux ou oublient 
leurs activités et viennent vous 
embrasser ou vous sourire ou 
vous dire qu'ils vous aiment.» 
Des élans spontanés de 
tendresseà vous virer le coeur à 
l'envers, «Ma petite Cathy, huit 
ans, paralytique cérébrale et 
aveugle de naissance n'a jamais 
vu un sourire sur un visage. Et 
pourtant elle sait sourire. Elle 
l'a «inventé» au contact d'une 
main douce sur son front, d'une 
parole chaleureuse à son oreille, 
au plaisir ressenti à «voir» la 
neige glisser sur ses joues,» 
Constant 
A Montréal, à Québec, en 
Afrique, en Amérique du Sud, 
toute sa vie, elle a rencontré 
des enfants handicapés, au 
corps et au coeur fragiles. Des 
enfants qu'elle a soignés, cajo-
lés, auxquels elle s'attachait et 
qu'elle devait laisser pour les 
retourner à leur milieu. Des 
enfants «des autres» qu'on lui 
avait confiés et qu'elle retour-
nait, une fois le coeur et le 
corps replacés. 
De telles séparations lui 
causaient toujours une grande 
souffrance. Celle qu'elle avait 
connue lors de la fin de son 
séjour en Afrique avait été par-
ticulièrement éprouvante. Celle 
du jeune Constant dont la réha-
bilitation avait été difficile et 
qui exigeait pour être efficace 
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Louise Brissette. entourée de 13 de ses 14 entants adoptés, sur sa terme à Saint 
Anselme. -Je suis incapable de voir des enlanis dans le malheur- avoue-l-elle 
un suivi de tous les instants. 
«Je ne sais pas ce qu'est 
devenu Constant. Je n'ose pas 
y penser. Je sais seulement 
qu'une fois «rétabli», nous avons 
dû le retournera sa famille afri-
caine» Un enfant handicapé 
qu'on avait entouré de soin, 
d'attention, d'amour et qui avait 
maintenant à vivre en pleine 
brousse dans une famille pau-
vre, démunie, qui réussissait 
déjà à peine à subvenir à ses 
besoins essentiels. 
« C'est en voyant la situa-
tion de Constant que m'est 
venue l'idée d'adopter un jour 
un enfant handicapé. Constant 
aurait eu besoin d'une continuité 
3 d'amour et de soins. Et tous les 
ï Constant comme lui.» 
S Le premier «Constant» 
S s'est appelé Jean-Benoît, huit 
o mois, adopté en avril 1978, 
D Louise Brissette avait alors 32 
c ans. Puis il y a eu Julie, décédée 
à neuf mois, puis Marie... Un 
matin, il y avait sept enfants à la 
maison. Aujourd'hui, la famille 
en compte 14. «J'ai toujours 
rêvé d'une g rosse famille». Une 
vraie famille avec ses repas en 
commun, ses anniversaires, ses 
chicanes, ses solidarités de 
peines et de joies, ses voyages, 
« On est allé dans l'Ouest cana-
dien, à Montréal, au lac Saint-
Jean et toujours en camping. 
Vous imaginez la tête des gens 
quand ils me voient arriver avec 
ma gang!» 
Une vraie famille, «Pas 
un foyer nourricier, ni un foyer 
d'accueil. Dans ses familles 
d'accueil, l'enfant prend goût à 
l'amour, à l'attention. Il l'identifie 
à des personnes, sécurise son 
émotion. Et voilà qu'il doit chan-
ger de place. Des «Constant» 
obligés de s'arrachera leur oasis 
de sécurité et d'amour. Je ne 
voulais plus jamais être témoin, 
ni vivre un tel déchirement,» 
Des parents ébranlés 
Et que dire de cette souf-
france des parents qui confient 
à Louise Brissette leur enfant 
en adoption! Des parents qui se 
sentent démunis en soins ap-
Le savoir: 
une force à partager 
LA 
MAGNETOTHEQUE 
DES LIVRES-CASSETTES POUR LES AVEUGLES 
Prettiicrc ctiniiautc aveugle 
à devenir avocate au Canada 
"Comme moi, des milliers de personnes aveugles au Québec ont 
besoin de ce service aussi essentiel que la vue. 
J'ai fait mon droit et je termine actuellement mon Barreau. 
Comment pourrais-je réussir sans les livres-cassettes? 
Participez à notre effort en aidant La Magnétothèque." 
Tirage-bénéfice 
Pensez-y! Un prix de 100 000$ en argent comptant. Une chance sur 
1000 de gagner, seulement 100$ le billet! Parlez-en à vos amis ou 
collègues et achetez vos billets en groupe. Utilisez votre carte de 
crédit. Renseignement: 524-6831 (à Montréal) ou 1 800 361-0635 
(ailleurs au Québec). 
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propriés à donner, en patience 
à avoir à tout instant. Des 
parents qui veulent le bien pour 
leur enfant et qui constatent 
que d'autres peuvent le donner 
mieux qu'eux. Être obl igés 
d'abandonner son enfant n'est 
pas facile. 
«Pour les parents, c'est 
un véritable deuil vivant. Ça 
leur demande beaucoup d'ab-
négation et d 'humi l i té , . , et 
d'amour,» C'est souvent plus 
difficile pour eux de s'adapter à 
la situation d'adoption que ce 
ne l'est pour les enfants. «J'ac-
corde beaucoup d'attention aux 
parents. Il faut qu'ils en arrivent 
à être heureux sans leur enfant. 
Il faut qu'ils puissent s'en déta-
cher sans culpabilité.» 
«On dirait d'ailleurs que 
le fait de confier leur enfant à 
une physiothérapeutequi a l'ha-
bitude de soigner les enfants 
handicapés les aide à accepter 
un peu mieux la séparation. Il 
reste que pour l'équilibre émotif 
et psychologique des uns et 
des autres, je demande aux 
parents de ne pas revoir leur 
enfant tant que celui-ci n'a pas 
pris racine dans sa nouvelle 
famille. Régie générale, une 
période de six mois,» 
La Providence 
Comment faire vivre une 
famille de 14 enfants en 1991 ? 
Ça prend de l'espace, « La famille 
s'est installée à Saint-Anselme 
en 1989dansunegrande maison 
de 15 pièces, au milieu d'une 
ferme de 35 arpents avec chats, 
chiens et poules,» Ça prend 
aussi de l'argent. «Je le trouve,,, 
ou on le trouve pour moi. Il y a 
la F o n d a t i o n des e n f a n t s 
d'amour et Moisson-Québec 
(organisme charitable qui re-
cueil le chez les épiciers les 
denrées à la veille d'être péri-
mées), il y a les donateurs. Il y a 
la Providence,» 
Louise Br isset te parle 
beaucoup de «la Providence» 
qui «•veille sur nous et qui se 
manifestequand nousen avons 
besoin». De celle par exemple 
qui a pour nom cet ami financier 
qui avait 15 000$ «de trop» et 
qui se proposait de le lui donner 
au moment précis où elle se 
cherchait une nouvelle maison, 
celle de Sillery étant devenu 
trop petite, pour loger sa famille. 
C'est avec cet argent qu'elle a 
pu acheter la maison de Saint-
Anse lme , Des Fonda t ions 
Francoeur et Lévesque qui, 
après avoir entendu parler des 
besoins de Louise Brissette, lui 
offrent un minibus pour répon-
dre aux besoins de sa famille 
(une voiture de 60 000$, avec 13 
places assises, 4 autres pour 
les chaises roulantes et un 
immense compartiment à ba-
gages). 
Le hasard? Lasorcellerie'f' 
«Tout simplement.,, la Provi-
dence.» Encore faut-il connaître 
le «code secret» pour l'émouvoir 
et la faire agir. «Il suffit d'avoir 
la foi»! Comme on dirait: il 
suffit d'avoir un père riche, 
d'appeler son banquier, défaire 
confiance, de s'abandonner. Un 
langage presque anachronique 
dans notre monde moderne 
sceptique, méfiant, égoïste, cal-
culateur, d '«au-p lus- for t - le-
Koweït»," Dieu est là qui veille,,, 
«il faut lui faire confiance»! C'est 
bouleversant (pour ne pas dire 
gênant) à entendre. Ce l'est 
davantage à voir vivre. 
Et la vie personnelle? Et 
le besoin qu'on a de se retrouver 
avec soi-même, d'analyser son 
vécu? Comment le faire quand 
on vit 24 heures par jour avec 14 
enfants handicapés qui requiè-
rent constamment des soins? 
«Je ne suis pas douée pour les 
introspections. Je suis plus à 
l'aise dans l'action. Je trouve 
d'ailleurs que les humains pren-
nent beaucoup de temps à 
s'analyser. C'est peut-être pour 
cette raison qu'ils exagèrent tant 
leurs problèmes,» 
Un sens de l'égo pres-
qu'inexistant, «J'y consacre peu 
de temps. La promenade solitaire 
du matin pour aller porter les 
poubelles au chemin, des con-
versations avec mes trois amies 
religieuses qui viennent m'aider 
dans ma tâche, une lecture spi-
rituelle me suffisent. Mon bien-
être m'importe peu,» 
El le est rarement fatiguée, 
dort facilement, n'importe où, 
sans confort, « Et puis,,, ce n'est 
pas fatiguant de faire ce qu'on 
aime». Une autre de ses phrases 
désarmantes qui laissent l'inter-
locuteur coi et penaud. 
L'évidence, la simplicité, 
la naïveté, la franchise déran-
geantes. Le langage sans détour 
qui plaît tant aux classes d'ado-
lescents et d 'ado lescentes 
qu'elle rencontre à l'occasion 
dans les écoles, «Surtout les 
contestataires, les révoltés, les 
marginaux, les anti-normes, les 
désabusés.» Toutes celles et 
tous ceux qui ont toujours l'air 
de trop dans une classe. 
Son message les touche. 
Son langage aussi. Un discours 
qu'ils n'ont pas l'habitude d'en-
tendre. Celui d'unefemme libre, 
sans aucune attache matérielle, 
qui n'a rien à vendre, qui n'est 
pas attiré par les modes et «dont 
le dernier souci est d'arriver 
dans la vie». Une «drôle» d'adul-
te et ses «drôles» d'enfants qui 
trouvent «tout drôle» de voir 
ces grands adolescents et ado-
lescentes mal à l'aise qui les 
regardent les yeux pleins d'eau. 
L'après-midi tirait à sa fin. 
Jean-Benoît, Marieet Véronique 
étaient revenus de l'école. Dans 
le parcdes bébés, on començait 
à s'agiter, dans celui des plus 
vieux aussi. Cathy avait crié 
«maman», les voix de Florence 
et Sophie avaient entonné le 
même texte à leur tour, lesautres 
s'étaient joints au choeur «ma-
ternel»: ce serait la bouffe bien-
tôt. Il y avait les nez à moucher, 
les mains et les visages à savon-
ner, les couches à changer, les 
13 chaises hautes à installer, 
les huit biberons à préparer, le 
repas à apprêter, les ventres à 
apaiser. 
Louise brissette et ses 
trois amies religieuses allaient 
aux uns et aux autres, s'attardant 
pour une bise ou pour une 
longue embrassade ou pour une 
grosse peine à consoler ou pour 
une confidence à écouter ou 
pour un genou écorché. L'état 
de grâce... La Providence qui 
veil le... «Quand on aime ce 
qu'on fait,,,» 
Et je suis part i , «Pour 
retourner, vous empruntez le 
même chemin mais à l'envers! 
En bas, au bout de la côte, il y a 
les petits oiseaux rouges. Vous 
tournez à gauche jusqu'à. . . 
Montréal. » Un sourire narquois, 
des yeux moqueurs.,, • 
R E C E P T I O N S 
Donnez du panorama 
à VOS réceptions 
Dans l'art du bien recevoir, 
un concept unique 
pour toute occasion: 
conférence, colloque, 
séminaire, mariage, party de 
Noël, fête spéciale, 
événement familial, cocktail 
de grande élégance, etc . 
Pour une fête près 
des étoiles 
Un rendez-vous au 
" sommet! 










Dans le cadre d'une en-
tente signée en 1988 avec la 
Banque de Montréal, l'Associa-
tion des diplômés offre à ses 
membres une carte distinctive 
MasterCard comportant des 
avantagestrès intéressants pour 
les utilisateurs et générant des 
retombées financières réelles 
pour l'organisme. 
Le 4 février dernier, les 
représentants de l'Association 
et de la Banque de Montréal ont 
voulu souligner rémission de la 
lOOO'ïcartedistinctiveen remet-
tant plusieurs cadeaux a son 
détenteur, M. Pasquale Conte, 
diplômé (1989) de la Faculté 
des arts et des sciences en 
mathématiqueseten physique. 
Les cadeaux suivants lui 
ont été remis: 
- un laissez-passer pour deux 
personnes sur les vols réguliers 
du réseau d'INTAIR (valeur de 
700$): 
- deux billets aller-retour avec 
le service Première Classe VIA 1 
pour une destination au choix 
dans le c o r r i d o r Québec-
Windsor (valeur de 400$) : 
- un brunch pour deux person-
nes au restaurant le Café de 
Pans du Ritz Carlton (valeur de 
100$): 
- une mallette pour documents 
offerte par la Banque de Mont-
réal (valeur de 250$). 
Évidemment, nous profi-
tons de l'occasion qui nous est 
offerte pour inciter tous les 
diplômés de notre Université à 
se procurer leur carte distinc-
tive. Des formulaires sont dis-
ponibles au secrétariat de l'As-
sociation: (514) 343-6230. 
Faites donc comme plus 
de 1000 de vos confrères et 
consoeurs... «Obtenez la carte 






Le président de l Association, M Louis Cyr, en compagnie de Mme Linda 
Pinchiaroli. responsable du lancemenl de la carte distinctive en 1988. 
M Pasquale Conle. détenteur de la 1000e carie distinctive et Mme Danielle 
Dansereau. vice-présidenle de l'Association. 
Dans l'ordre habituel. Mme Nicole Ménard-Pérusse (Banque de Montréal). 
M Pasquale Conte et M Denis Richard (Banque de Montréal). 
Les avantages particuliers de 
la carte distinctive 
Carte personnalisée- Elle montre votre appartenance 
à l'Université, 
Aucun frais de transaction - Vous n'avez pas de frais 
supplémentaires à payer chaque fois que vous faites un 
achat. 
Carte acceptée à l'éctielle mondiale - Pour effectuer 
des achats dans le monde entier, vous pouvez compter sur la 
carte MasterCard. 
Un moyen d'identification sûr et rapide - Elle peut 
tenir lieu de pièce d'Identité lorsque vous signez des 
chèques ou louez une voiture. 
Dépôt automatique - Elle vous permet de faire auto-
matiquement un dépôt lorsque vous réservez des billets 
pour un spectacle, louez un magnétoscope ou même une 
chambre d'hôtel. 
Carte de remplacement en cas d'urgence - Si vous 
perdez ou vous faites voler votre carte, vous pouvez obtenir 
une carte de remplacement valable pendant une période 
maximale de 40 jours, généralement en moins de deuxjours 
ouvrables, dans les centres offrant le remplacement des 
cartes. 
Assurance-accident de 100,000$ - En réglant vos 
droits de passage â bord d'un véhicule de transport public 
avec votre MasterCard, vous êtes automatiquement assuré 
jusqu'à concurrence de 100,000$, en vertu d'une assurance-
accident couvrant le décès ou la perte de membres, résultant 
d'un accident impliquant ce véhicule. 
Service gratuit d'enregistrement de cartes - Après 
l'enregistrement, si vous perdez ou vous faites voler votre 
portefeuille, il vous suffit de passer un coup de fil pour vous 
prémunir contre l'utilisation frauduleuse de votre carte 
MasterCard ou toute autre carte de crédit. 
Billets d'avion de remplacement en cas d'urgence - Où 
que vous soyez (à plus de 80 kilomètres de chez vous), si 
vous perdez ou vous faites voler votre carte de crédit, vous 
pouvez obtenir des billets d'avion de remplacement (jusqu'à 
concurrence de 1000$) qui seront portés à votre compte, 
pour le voyage de retour (sous réserve de la disponibilité du 
crédit). 
Avance de fonds en cas d'urgence - Si vous perdez ou 
vous faites voler votre carte, vous pouvez obtenir une 
avance de fonds, jusqu'à concurrence de 1000$ US, qui sera 
portée à votre compte, en vous présentant dans l'un des 
centres offrant les avances de fonds. 
Aucun frais annuel la première année - Dans le cas de 
nombreuses autres cartes de crédit, le titulaire doit acquitter 
des frais d'adhésion chaque année; avec la Banque de 
Montréal, l'adhésion (actuellement 10$ par année) est gra-
tuite la première année. 
Les retombées pour l'Association - Un pourcentage 
de chaque achat effectué au moyen de la carte est versé à 
l'Association des diplômés de l'Université de Montréal, 
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M Mario Zumeizu. directeur général de l'agence de voyages Inter Tours, lire le billet 
gagnant du voyage au Costa Rica, en présence du président de l'Association M Louis 
Cyr 
Tirage du voyage 
au Costa Rica 
Dans le numéro précédent 
de la revue Les Diplômés (hiver 
91), Voyages Inter Tours et 
l'Association offraient aux di-
plômés de notre Université la 
chance de gagner un voyage 
pour deux personnes au Costa 
Rica, 
Pour être é l ig ib les au 
concours, les personnes inté-
ressées devaient retourner à 
notre secrétariat, avant le 4 
février 1991, le bon de partici-
pation dûment complété, et 
répondre à la question suivante: 
«A quel produit dangereux as-
sociez-vous la catastrophe éco-
logique de St-Basile en 1988?» 
La réponse étant: lesbiphényles 
polychlorès ou B,P,C, 
Tel que prévu, le tirage 
du voyage a eu lieu au secréta-
riat de l'Association le 4 février 
dernier. Le nom de la gagnante 
est Mme Nelly Zanetti (éduca-
tion permanente 79), 
Plus de 2,000 personnes 
ont participé à ce concours qui 
représente une première pour 
notre organisme. 
Nous tenons évidemment 
à remercier d'une façon toute 
particulière M, Mario Zumeizu, 
directeur général de l'agence 
de voyages Inter Tours, qui a 
bien voulu collaborer avec nous 
pour organiser cet événement 
particulier. 
Rappelons que le voyage 
en question est d'une valeur de 
3,300$ et comprend: 
- le vol aller-retour Montréal-
San José 
- l'accueil et transferts à l'aéro-
port 
-3 nuits dans un hôtel de qualité 
supérieure à San José 
- 4 nuits d'hébergement dans 
une villa toute équipée 
- 7 petits déjeuners et 7 soupers 
- les transferts par vol intérieur 
entre San José et la villa (aller-
retour) 
- les services du représentant 
de Voyages Inter Tours 
- les taxes et les frais de services 
Nous remercions tous les 
diplômés qui ont participé à ce 
concours et nous souhaitons 
un très bon voyage à la ga-
gnante.,, dans ce coin de nature, 
de soleil et de plages qu'est le 
Costa Rica, 
Centre de Rencontre 
Nouvel âge 
L'amour véritable existe dans la mesure où la 
Conscience se développe., et le véritable 
Amour ne s'épanouit qu'entre des êtres qui 
sont Libres. 
Conscience • Amour • Liberté 
1 TESTS. ENTREVUES • VIDEO 
Claude-Alexandre Larochelle 
Psychosociologue 
Tél.: (jour/soir) 388-8313 
Services offerts par une psychologue et un psychosociologue. 
Spécialité du centre : expertise hautement développée 
dans la rencontre de professionnels. 
GRANDMAÎtRE 
Des concessionnaires Acura 
une voiture 
implique un choix logique. 
Vous voulez ce qu'il y a de mieux, 
vous êtes exigeant-e au niveau de la qualité, du service 
et vous voulez, bien sur, faire affaire avec des gens sérieux. 
Avec Prestige Acura,vous êtes gagnant-e à tous points de vue, puisque 
Prestige Acura est le Grand Maître des concessionnaires Acura, 
Oui, il connaît toutes les règles du jeu pour vous 
satisfaire. 11 sait que vous ne laisserez rien passer. 
Chez Prestige Acura, l'équipe est solide, sérieuse, 
professionnelle. Que vous vouliez une fougueuse 
Integra ou une luxueuse Legend, un nom s'impose: 
Prestige Acura, 
Venez faire un 
coup de maître chez 
n 
ACURA 
3700, Autoroute Laval oues t (440) (514) 745-1234 
Une solut ion aux 
besoins croissants 
d'aide à domic i le 
LES SERVICES DE SANTÉ UPJOHN 
30 boul, Sl-loseph E, 
suite 108 987-1116 
4269 Ste-Cafherine O. 
suite 500 939-9931 
• Soins infirmiers 
- Traitement 
• Assistance dans les soins quotidiens 
- Bain 
• Assistance dans les activités 
quotidiennes 
- Préparation d'un repas 
Visite chez le médecin 
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Jocelyne Bourassa 
accepte la présidence 
d'honneur du 30» 
tournoi de golf des 
Diplômés 
Mme Jocelyne Bourassa 
(éducation physique 1969) vient 
d'accepter la présidence d'hon-
neur du 30e tournoi de golf des 
Diplômés de l'Université de 
Montréal, qui se tiendra: 
le lundi 27 mai 1991 
au Club de golf de 
la Vallée du Richelieu 
Mme Bourassa a toujours 
été très active dans le domaine 
des sports: rappelons, entre 
autres, ses excellentes perfor-
mances au golf dans le circuit 
professionnel: 
1972: deuxième à l'omnium 
Southgate 
1973: championne du tournoi 
La Canadienne 
1975: deuxième à la Classique 
Patty Berg 
Proclamée,en 1972,athlète 
canadienne-française de l'année, 
athlète féminine par excellence 
du Canada et recrue de l'année 
de la L P,G A (Ladies Profes-
sionnal Golfers Association), 
Mme Bourassa recevait, un peu 
plus tard, l'Ordre du Mérite du 
Canada, 
Mme Bourassa est actuel-
lement directrice du tournoi La 
Classique du Maurier Itée, un 
des quatre tournois majeurs du 
circuit de la L.P.G.A. 
Bien qu'elle joue régulière-
ment au golf durant la saison 
estivale, elle admet cependant 
pratiquer maintenant ce sport 
pour le plaisir et la détente qu'il 
lui procure, 
Mme Bourassa désire pro-
fiterde sa nomination à la prési-
dence d'honneur de ce tournoi 
amical pour inviter les golfeurs 
et golfeuses à y participer 
L'Association profite de 
l'occasion pour vous rappeler 
qu'il est toujours préférable de 
réserver tôt en nous indiquant 
votre heure de départ préférée 
afin d'éviter toute déception. 
30^  tournoi de golf 
des Diplômés de 
l'Université de Montréal 
Le lundi 27 mai 1991 
au Club de golf de la Vallée du Richelieu 
Sous la présidence d'honneur de 
madame Jocelyne Bourassa 
Éducation physique 1969 
Les départs sont prévus de 8 heures à 13 heures. Le Comité 
du tournoi complétera les quatuors au besoin. 
Le coût est de 125 $ (TPS incluse) et comprend le tournoi, 
la voiturette et le dîner. 
Pour les personnes qui désirent participer au dîner seule-
ment, le coût est de 65 $, 
La date limite de l'inscription est le 17 mai 1991, 
Liste des trophées: championnat masculin brut, champion-
nat féminin brut, 1er net masculin, 1er net féminin, faculté 
brut, faculté net, 1er brut invité, 1er net invité, golfeur le plus 
honnête, golfeuse la plus honnête. 
Formulaire d'inscription 
Tournoi de golf 
Heure de départ préférée : 









Cocktail et diner seulement 





Téléphone: (bur) (dom,) 
Ci-inclus mon chèque au montant de 
réservations à 125 $ (tournoi, voiturette et diner) 
réservations à 65 $ (dîner seulement) 
Postez ce coupon dûment rempli à : 
Michel Saint-Laurent 
Les Diplômés de l'Université de Montréal 
3750, rue Jean Brillant, bureau 410 
Montréal (Québec) H3T1P1 
Tél. : (514) 343-6230 
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Assemblée générale des Diplômés 
de l'Université de Montréal 
Le président de l'Association, M, Louis Cyr, me prie de 
convoquer tous les membres à la 55^ assemblée générale 
annuelle de la Corporation 
Cette importante réunion se tiendra: 
le mercredi 24 avril 1991 
à 18 heures 
à la salle Campanile 
du Laurier en Haut 
400, rue Laurier Ouest* 
à Montréal 
Les points à l'ordre du jour sont les suivants: 
- élection de 6 administrateurs pour le mandat 1991-1993: 
- choix des vérificateurs pour l'année se terminant le 31 mai 
1991; 
- toute autre question qui pourrait être soumise à l'Assemblée, 
blée. 




H,E,C, 76, 79 
* Un stationnement intérieur est disponible aux Galeries 
Laurier (entrée rue Hutchison), 
Avis de recherche 
LA FONDATION DU PRÊT D'HONNEUR 
créée en 1944 
est à la recherche de ses 
anciens boursiers et boursières. 
Vous avez vous-même 
bénéficié d'un prêt ou d'une bourse du 
PRÊT D'HONNEUR? 
Téléphonez ou faites parvenir 
vos nom et adresse à la 
FONDATION DU PRÊT D'HONNEUR 
82, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal H2X 1X3 
tel,: (514) 843-8851 
Gala annuel 
de l'Ordre du Mérite 
24^  remise de l'Ordre 
du Mérite 
des Diplômés 
de l'Université de Montréal 
au 
Très honorable Antonio Lamer 
Droit 1956 
Juge en chef 
Cour suprême du Canada 
Sous la présidence d'honneur de 
Monsieur André Bisson 
Président de Maxwell Communications Canada 
en présence du recteur 
Monsieur Gilles G, Cloutier 
Le vendredi 19 avril 1991 
à 18 h 30 
au Salon Ovale 
du Ritz Carlton 
1228, rue Sherbrooke Ouest 
à Montréal 
Au programme 
18 h 30 
Cocktail 
19 h 30 
Remise de l'Ordre du Mérite 




avec le secrétariat 
de l'Association 
au (514) 343-6230 
Prix du billet 
160$ (TPS incluse) 
Table: 8 ou 10 personnes 
Tenue de ville 
Université de Montréal 
Les Diplômés 
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carnet 
A'J Madeleine Gariépy-Dubuc 
^ I (lettres) vient d'être élue pré-
sidente du conseil d'administration 
de la Fondation Thérèse F Casgrain 
Cette Fondation accorde des bourses 
postdoctorales afin d'assurer la pro-
motion des intérêts sociaux et éco-
nomiques des femmes. 
Venant Cauchy (philosophie) 
a été chargé par l'Association inter-
nationale d'échanges scientifiques 
sur la violence et la coexistence 
humaine ( ASEVICO) d'organiser son 
2s congrès mondial au Palais des 
Congrès de Montréal du 13 au 17 
juillet 92 Ce congrès s'adresse à 
toutes personnes intéressées aux 
problèmes de la violence et de la 
coexistence 
VenantCauchy 
[T r \ Gérard Bouvier ( H É G ) vient 
\J\J d'être nommé responsable des 
placements mobiliers, immobiliers et 
hypothécaires pour Assurance-vie 
Desiardins 
Paul-André Crëpeau (droit) 
vient de se voir remettre la médaille 
du Barreau du Québec qui est la plus 
haute distinction attribuée par le 
Barreau du Québec. 
Jean Mathie (médecine) vient 
d'être nommé, par le gouvernement 
français, officier de l'Ordre national 
des Palmes académiques. 
[ZA Marie-France Thibodeau 
\ J " (hygiène) vient de recevoir 
l'Insigne du mérite décerné par 
l'Ordre des infirmières et infirmiers 
du Ouébec Mme Thibodeau est 
actuellement doyenne de la Faculté 
des sciences infirmières de l'Univer-
sité de Montréal 
(~ f" Jeannine Pelland (sciences 
\J\J infirmières, sciences de l'édu-
cation 70 et éducation comparée 
75), professeure agrégée de la 
Faculté des sciences infirmières et 
présidente de l'Ordre des infirmières 
et infirmiers du Québec, a été nom-
mée membre de l'Ordre du Canada 
Jeannine Pelland 
Claude F. Lefebvre (poly-
technique) a été choisi le bénévole 
par excellence des 20 ans des leux 
du Ouébec dans le cadre du XVIIIe 
Mérite sportif québécois organisé 
par Sports-Québec 
Claude F. Letebvre 
c e Jacques Lespérance (droit) 
\J\J vient de recevoir le prix Albert 
Julras 90 décerné par la Société 
canadienne française de radiologie. 
Le Dr Lespérance est professeur à la 
clinique de l'Institut de cardiologie 
de Montréal 
Pierre Ferron (agronomie, 
technique éducationnelle 62) vient 
de se voir remettre l'Ordre du mérite 
agronomique par l'Ordre des agro-
nomes du Ouébec. 
Gilles Pigeon (médecine) 
vient d'être nommé, par le gouver-
nement français. Commandeur de 
l'Ordre national des Palmes acadé-
miques. 
C ^ Cyrille Parent (agronomie) 
O I vient de se voir remettre l'Ordre 
du mérite agronomique décerné par 
l'Ordre des agronomes du Québec, 
PZQ Claude Ritctiot (agronomie) 
O O vient de se voir remettre l'Ordre 
du mérite agronomique par l'Ordre 
des agronomes du Québec 
J T Q Lise Vinet-Gagnier (éduca-
0 ^ 7 tion physique et andragogie 
77) a été nommée présidente de la 
Fondation du Prêt d'honneur Cet 
organisme, fondée en 1 944, propose 
maintenant des bourses de recherche 
postdoctorales et des bourses projets. 
Lise Vinel-Gagnier 
Luc Fernet (éducation per-
manente, sciences biologiques 67 et 
69) vient de se mériter le prix annuel 
de l'Association des professeurs de 
sciences du Québec. Depuis 1967, il 
enseigne la biologie au Cégep 
Joliette. 
Luc Fernet 
Serge Carrière (médecine) 
vient d'être promu au rang de Che-
valier commandeur de mérite au 
sein de l'Ordre souverain militaire et 
hospitalier de Saint-Jean de Jéru-
salem "Chevaliers de Malte». 
Jacques Drouin ( médecine), 
professeur agrégé de psychiatrie à 
la Faculté de médecine de l'Université 
de Sherbrooke, a été élu président 
désigné de l'Association des psy-
chiatres du Canada 
Jacques Drouin 
^ Q Micheline Audette Filion 
O ^ (droit) vient de recevoir le 
Mérite du Barreau du Québec 
René Simard (médecine) a 
été nommé président du Conseil 
consultatif national de la recherche 
pharmaceutique par le ministre de la 
Santé nationale et du Bien-être social. 
Le docteur Simard est actuellement 
vice-recleur à l'enseignement et à la 
recherche à l'Université de Montréal. 
Emile Gratlon (polytechni-
que) vient d'être nommé vice-prési-
dent exécut i f (market ing) chez 
Northern Télécom. 
O O Joseph G. Turi (droit et 
D O science politique 67) a été 
l'un des conférenciers invités au 
colloque international " Droits linguis-
tiques / Droits de l'homme » qui a eu 
lieu à Strasbourg, Me Turi est le 
secrétaire général de l'Institut inter-
national de droit linguistique comparé 
et l'auteur de nombreux articles en 
matière de droit linguistique. 
Joseph G. Turi 
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Bernard Leduc (médecine) 
vient d'être nommé chevalier au sein 
de l'Ordre souverain militaire et 
hospitalier de Saint-Jean de Jéru-
salem «Chevaliers de Malte". 
Bernard Philogène (sciences 
biologiques) vient d'être nommé au 
poste de vice-recteur à l'enseigne-
ment et à la recherche pour l'Univer-
sité d'Ottawa M Philogène était 
doyen de la Faculté des sciences 
depuis 1986 et membre du corps 
professoral à l'Université d'Ottawa 
depuis 1974 M Philogène s'est 
récemment vu conférer par la France 
le grade d'Officier dans l'Ordre des 
Palmes académiques 
Bernard Philogène 
O f T Victor Bardagi (médecine) 
O O vient d'être élu président de 
l'Association des médecins de langue 
française du Canada 
Gi lber t Label le (ma thé -
matiques 66-69) , professeur de 
mathématiques et d'informatique à 
ru.Q.A.M,, vient de se mériter le Prix 
d'excellence de l'Université du Qué-
bec en enseignement 
Groupe DMR inc. à titre de directeur, 
recherche et développement, dans 
le projet mobilisateur Le Macroscope 
André Boudreau 
O Q R o b e r t A r c h a m b a u l t 
D O (droit), associé senior du cabi-
net Archambault Sansoucy, a été 
nommé récemment négociateur prin-
cipal à titre de consultant pour le 
ministère des Affaires indiennes du 
Canada pour certaines revendica-
tions des Cris de la Baie James et 
pour la mise en oeuvre de la dite 
convention. 
Robert Archambault 
66 André Boudreau (physi que) se joint à nouveau au 
-y M Marc-André Lemire (mé-
I I decine) vient d'être nommé 
directeur des services professionnels 
et hospitaliers au Centre hospitalier 
Laurentien à Sainte-Agathe-des-
Monts. 
J e a n - C l a u d e L a u z o n 
(psychologie 73) a été nommé mem-
bre de la World Academy of Produc-
tivity Science lors du 7^ Congrès 
mondial de la productivité en Malaisie. 
M Lauzon est le premier canadien à 
être admis dans cette académie, qui 
compte 65 spécialistes delà produc-
tivité dans le monde Rappelons que 
M. Lauzon est vice-président principal 
chez Sobeco et président du Conseil 
canadien de la productivité. 
Monique Michaud (médecine 
dentaire) a été nommée directrice 
du Département de stomatologie de 
la Faculté de médecine dentaire de 
l'Université de Montréal De plus, elle 
vient de se faire élire administratrice 
au Bureau de l'Ordre des dentistes 
du Québec pour un mandat de 4 ans 
Louise Piché (psychologie) 
vient d'être nommée vice-présidente 
des ressources humaines au Cana-
dien National 
Maurice Collette (musique 
et administration scolaire 76), con-
seiller en placements avec la firme 
Midland Walwyn, recevait récemment 
le titre de planificateur financier agréé 
de l'Association canadienne des 
planificateurs financiers 
Maurice Collette 
"^ A Gaétan Thibault (biochimie 
/ ^ 76 et 79) vient de se mériter le 
Prixdu jeunechercheurdécerné par 
la Société canadienne d'hypertension 
en collaboration avec la compagnie 
Astra Pharma inc. 
Denise Pélissier (histoire) 
vient d'être nommée au poste d'ad-
jointe au directeur du Service des 
archives de l'Université de Montréal 
~TCi Lucie Godin (droit) a été 
# D nommée juge à la Cour du 
Québec, Chambre de la jeunesse. 
Lucie Godin 
~7^ Louise Lapierre (éducation 
I I physique), fondatr ice de 
l'école qui porte son nom, recevait 
dernièrement le prix du meilleur 
commerce dans la catégorie école 
de danse pour une 4^ année con-
sécutive Rappelons que ce prix est 
décerné suite à un sondage effectué 
auprès des consommateurs. 
Louise Lapierre 
Jean-Claude Lauzon 
Jean Précourt (H.É.C.) vient 
de se faire élire â la présidence de la 
Corporation professionnelle des 
comptables généraux l icenciés 
(CGA) du Québec M. Précourt est 
actuellement directeur, comptabilité 
de l'entreprise, au siège social 
d'Hydro-Québec 
^ Q Daniel de Feydeau (droit) 
f O vient d'êtretransféré au siège 
social d'Asea Brown Boven inc. ( ABB) 
à Montréal, à titre de conseiller 
commercial 
~7Qt Nicole Allio (éducation per-
I \ 7 manente) vient d'être nommée 
directrice adjointe, marketing et com-
munications, du Musée canadien de 
Avec vous 
Au bon moment 
%, a, ^^j^»jSû 
avecrapi, 
œe les 
juets vous compte 
t- Être avec vous au bon.ï^ 
moment Un engagement 
de Provinces Unies 
de son r' 
^ PROVINCES 
*»* UNIES 
': Corapâgnie d'assurances 
Société membre du Groupe/T»A 
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la nature (ex-Musée national des 
sciences naturelles) à Ottawa, 
Diane Provencher (méde-
cine) vient de se mériter le premier 
fellowship en oncologie clinique 
décerné par la Fondation québécoise 
du cancer en association avec la 
compagnie pharmaceutique Labora-
toires Adria du Canada 
Ronald Martineau ( H Ë C ) 
vient d'être nommé directeur corpo-
ratif marketing au sein de Provigo 
Distribution inc 
Claire Deschamps (chimie 
et médecine dentaire 85) vient d'être 
nommée présidente de la Société 
dentaire de Montréal Elle est aussi 
vice-présidente de la Fédération des 
sociétés dentaires du grand Montréal 
Claire Deschamps 
Guy Tremblay (histoire 83) 
vient d'être nommé directeur du 
Musée régional de la Côte-Nord 
Guy Tremblay 
Laurier Duchesne ( H É C ) 
vient de s'associer à la firme comp-
table Poissant Thibault - Peat Marwick 
Thorne. 
Georges Tormen (sciences 
économiques) vient de se mériter le 
prix Roland-Parenteau 90 décerné 
par l'École d'administration publique 
pour souligner l'excellence de la 
prestation globale d'un diplômé du 
programme de la maîtrise en admi-
nistration publique. 
Georges Tormen 
Qr\ Joan Benson (droit) vient 
O v J d'être nommée coordonnatrice 
de la clinique juridique du Y.M.C.A. 
de Montréal. 
Q -* Sean Finn (droit) vient de 
O I réintégrer le cabinet d'avocats 
Lavery, O'Brien après avoir complété 
son mandat à la direction des déci-
sions anticipées de Revenu Canada 
à Ottawa 
Sean Finn 
Jacques Beauchamps (droit 
87), conseiller juridique à Radio-
Canada et président de la Conférence 
des juristes d'expression française 
des provinces et territoires de com-
mon law, a été nommé représentant 
de l'ABC - Ontario au sein du Groupe 
de travail sur la formation juridique 
permanente en Ontario. Ce groupe 
de travail regroupe la Société du 
Barreau du Haut-Canada, l'AJEFO 
et bien sûr, l'ABC - Ontario. 
José Garrido (mathémati-
ques) vient d'être nommé associé de 
la Society of Actuaries (A.S A ) 
Louise Caouette-Laberge 
(médecine) vient d'être nommée 
chevalier de l'Ordre souverain mili-
taire et hospitalier de Saint-Jean de 
Jérusalem •• Chevaliers de Malte-. 
Q Q Denis Preston (science poli-
O O tique)vientd'accéderauposte 
de représentant pour Sogemec Assu-
rances inc. et le Fonds des profes-
sionnels du Ouébec inc 
Marthe Sansregret (andra-
gogie 84 et 87) a reçu de l'American 
Biographical Institute de la Caroline 
du Nord, le World Décoration of 
Excellent Medallion pour la contri-
bution exceptionnelle qu'elle a fournie 
à la communauté mondiale durant la 
dernière décennie dans le domaine 
de la reconnaissance des acquis 
Marthe Sansregret 
Luc Farmer (chimie 87) vient 
de se voir remettre une bourse de 
15 000$ de la Fondation du Prêt 
d'honneur Depuis 1977, cette Fon-
dation accorde, en plus des bourses 
de recherche, des subventions pour 
des études et des projets rattachés à 
l'inventaire et à la diffusion du patri-
moine et elle contribue en plus à des 
fonds de recherche universitaire 
Luc Farmer 
Chantai Laroche (orthopho-
nie 84, 85 et médecine 89) et Tony 
Leroux (orthophonie 86 et médecine 
88) viennent de fonder le Centre de 
santé auditive Sonate C'est le pre-
mier centre privé offrant, sans liste 
d'attente, des services d'une qualité 
exceptionnelle dans toutes les sphè-
res du champ pratique en audiologie. 
Jean Portugais (mathémati-
ques et enseignement secondaire 
89) a obtenu une bourse de la Con-
fédération suisse pour réaliser une 
thèse de doctorat en didactique des 
mathématiques à l'Université de 
Genève 
Q Q Jimmy Vallée (droit) exerce 
(jsj depuis peu sa profession 
d'avocat au sein du cabinet Marcotte 
Vallée situé à Blainville. 
AV - - - ^ Ordre 
.^.^ des infirmières 
^v et infirmiers du Québec 
Danielle Poulin, inf M Se 
N O M I N A T I O N 
Mme Thérèse Guimond, directrice 
générale et secrétaire, annonce 
la nomination de Danielle Poulin au 
poste de syndic. 
Avant son arrivée à l'OIIQ, Mme Poulin 
assumait la direction des soins infirmiers 
à l'hôpital Julius Richardson de Montréal 
depuis mars 1988. De 1976 à 1988, elle 
a occupé différents postes à l'hôpital 
Sainte-Anne, à Sainte-Anne de Bellevue 
dont celui de directrice adjointe des 
soins infirmiers. 
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Décès 
Q H Laurin Lapointe 
O 1 (droit) 
Q -i Aimé Leduc 
O 1 (médecine) 
Q >l Paul Trépanier 
O T ' (droit) 
Q Q Georges Lepage 
O s y (médecine dentaire) 
Q Q Laurent Julien 
o y (HÉC) 
A •A Albert Boudriau 
^ 1 (médecine) 
A Q Paul Robitaille 
^ ^ (pharmacie) 
A r\ Noël Laroche 
T ' ^ (médecine) 
y l f~ Jean Brossard 
T - O (droit) 
^ ^ Jean-Guy Provost 
^ 1 (médecine) 
( - -4 Azor Cormier 
O 1 (philosophie) 
f~ Q Jean-Marie Laporte 
O O (médecine) 
C~7 Jacques Joly 
O 1 (médecine) 
fZ~7 Guibert Lortie 
O 1 (polytechnique) 
j ~ Q Yves Leboeuf 
O O (médecine) 
O Q Lise Daignault 
O ^ (hygiène) 
Q Q G- Rolland Doucet 
O ^ (relations industrielles) 
Q £ ~ François Lavigne 
O O (droit) 
U LIBERTE DE CHOISIR 
c y \ I i t i: 
VISAVIE 
Conseillers en liél)er;ieinenl 
pour personnes âgées 
• Si'lirliiin lie 2 m ri'sidi'nci's 
Vliiiilrni! - l.iual - Ki\r-Siiil 
• IJicnli'li' aiitiiniimi'dii l'H iii'rli' iraii l i inuii i i i ' 
V 1^ '- I tl,'i, Hi'lll\ i'«t. suite .'i Q Q Q A Q O A Vliinliral, (,).•, II2(; lli'l O O O - O o Z O 
In choix judicieux |)our ses parents 
POUR CELIBATAIRES 
Club (je gourmet 









Avis de changement d'adresse 




Nom de fille (s'il y a heu) . 
Date de naissance 
Faculté 
Département _Promot ion_ 
Ancienne adresse. 
Bureau 













Vous désirez organiser un anniversaire de promotion? Nous 
pouvons vous aider à retracer vos collègues en vous fournissant 
des listes de diplômés. Pour tout renseignement à ce sujet, nous 
vous demandons de communiquer avec le secrétariat des 
Diplômés de l'Université de Montréal: 




Tél.: (514) 343-6230 
Nous sommes à votre disposition pour vous aider à faire, 
de toute rencontre avec vos anciens collègues de l'Université, un 
véritable succès. 
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La ctianson écrite au féminin 





Éditions Trois, 1990 
391 pages, 29,95$ 
409 créatrices, 6 628 chan-
sons retracées, un véritable phéno-
mène culturel étalé sur près de trois 
siècles' Ignorées par l'Histoire offi-
cielle, ces auteures-compositeures 
ont eu le courage de dire leur quoti-
dien dans une langue souvent teintée 
d'humour, toujours lucide. Leurs mots 
véhiculent la parole et les aspirations 
de toutes les femmes de chez nous 
alors que leurs musiques s'affirment 
avec les années, passant de la paro-
die à la création 
RICHARD GERVAIS 
U Un; II,-, lu„:„l.n,. hml, 
Dialectique et totalitarisme 
Richard Gervais 
Philosophie 1987 
Hurtubise HIVIH, 1990 
232 pages, 22,50$ 
Quoi qu'il arrive de l'U.R.S.S 
et du «bloc de l'Est", au|0urd'hui 
tentés par la démocratie multipartiste, 
il reste opportun et nécessaire de 
percer à jour la justification rationnelle 
du totalitarisme, cette pathologie 
politique dont ils ont été le siège et 
qui poursuit une inquiétante carrière 
dans l'empire du Ivlilieu et ailleurs. 
Entre l'alepfi et l'oméga ou 
l'édifiante odyssée d'un Juif errant 
Luc Mercure 
Éludes Irançaises 85 et 89 
L'Hexagone, 1990 
155 pages, 16,95$ 
Renouant avec la tradition des 
hagiographies médiévales. Entre 
l'aleph et l'oméga s'inspire librement 
des écrits testamentaires et des 
légendes apocryphes. Ce récit fait fi 
des distances temporelles et spa-
tiales, à travers le cheminement 
apocalyptique de Jean en sept épi-
sodes, Luc Mercure nous propose 
une méditation lyrique d'une grande 
richesse symbolique sur les para-
doxes du christianisme naissant qui, 
deux millénaires plus tard, sont 
encore les nôtres 
Ctitrlle l'orulamt 
Relation d'aide 
\ <: mon-rde soi 
Relation d'aide et amour de soi 
Colette Portelance 
Sciences de leducation 77 
Enseignement secondaire 79 et 81 
Les Éditions du CRAIVI inc , 1990 
409 pages, 20,00$ 
Ce livre se présente d'abord 
et avant tout comme le résultat des 
expériences personnelles et profes-
sionnelles d'une personne qui a su 
utiliser ses souffrances, ses peurs, 
ses manques affectifs comme trem-
plin pour apprendre à s'aimer envers 
et contre tout Cet -amour de soi- , 
qu'elle considère comme le but 
premier de la relation d'aide, fait 
partie de la formation de tous les 
thérapeutes non directifs créateurs, 
une formation centrée beaucoup plus 
sur leur personne même que sur le 
" fa i re" et le "Savoir", 
Ringuet en mémoire 
50 ans après trente arpents. 
Jean-Paul Lamy 
Technique éducationnelle 62 
Guildo Rousseau 
Les Éditions du Septentrion, 1989 
153 pages 
Ce livre réunit des études 
variées dans leurs approches et dans 
leurs objectifs sur les romans de 
Ringuet. Il offre un large champ de 
réflexions à tous ceux et celles qui 
s'intéressent à l'histoire littéraire, à la 
sociocritique, aux questionnements 
méthodologiques fondés sur l'inter-
disciplinarité, voire à la littérature 
comparée. Réalisé pour souligner 
les 50 ans de Trente arpents, il 
s ' impose comme une référence 
indispensable à la connaissance 
d'une oeuvre et de son auteur. 
André Vanassc 
Le père vaincu, 
la Méduse 
et les fils castrés 
XTZ 
Le père vaincu, la Méduse et les fils 
castrés 
André Vanasse 
Eludes Irançaises 63 et 66 
XYZ Éditeur, 1990 
121 pages, 14,95$ 
Articulant son analyse autour 
de la dynamique sexuelle, André 
Vanasse entreprend, dans cette série 
d'études psychocritiques sur des 
auteurs québécois contemporains, 
de mettre en évidence non seulement 
l'échec du couple, mais les consé-
quences que cette fracture entraine 
dans le système familial Parcourant 
les oeuvres de Marcel Dubé, Victor-
Lévy Beaulieu, Rè|ean Ducharme, 
Gérard Bessette, André Ma|or, Adrien 
Thèrio et Gilbert La Rocque, il essaie 
de montrer comme la fuite des pères 
engendre, par voie de conséquence, 
la faiblesse des fils 
Au tournant des siècles 
Réjean Olivier 
Technique éducationnelle 61 
Bibliothéconomie 65 
Édition privée, 1990 
Port-folio, 25$ 
Ensemble artisanal publié à 
tirage limité contenant des photos-
lithographies originales numérotées 
ainsi qu'un folio explicatif. Les an-
ciennes gravures représentent des 
36 
vues extérieures du Collège de 
l'Assomption au début du 20e siècle 
Les profits de la vente de cette 
édition sont versés à la campagne 
du Collège pour la réalisation de la 
future bibliothèque aménagée dans 
l'aile de 1892 
LA S O U P E AUX 
SOUS 
La soupe aux sous 
Geneviève Lemieux 
Orthophonie 84 et 86 
Les Éditions du Raton Laveur, 1990 
24 pages. 7,95$ 
Zoé est une petite fille bien 
ordinaire Pourtant, avec elle, la vie 
de tous les jours s'avère pleine de 
surprises C'est que Zoé zézaie 
La soupe aux sous, un album 
savoureux, farci de jeux, de mots 
cocasses, et agrémenté d'illustrations 
drôles et percutantes. 
Révélations de Dieu aux fiommes 
de notre temps 
Adrien Brûlé 
Pharmacie 66-67 
Les Éditions •• la parole révélée -
86 pages, 10$ 
« Vous trouverez dans ce court 
ouvrage, une étude basée sur la 
Bible et sur les révélations que le 
Seigneur nous a données Nous 
avons tenté de suivre le plus possible 
le texte de la Parole. Il en résulte, 
peut-être, un style un peu lourd, mais 
ce n'est pas ce qui importe ( ) 
J'aimerais faire une mise en garde 
L'interprétation que vous allez trouver 
dans ce livre a été faite pour les 
hommes de notre temps.» 
Une force qui nous appartient, 
la Fédération des caisses 
populaires acadiennes 
Jean Daigle 
Administration scolaire 67 
Hisloiie 70 
Éditions dAcadie, 1990 
299 pages, 24,95$ 
Première synthèse portant sur 
les coopératives d'épargne et de 
crédit acadiennes. L'ouvrage soulève 
l'importance du facteur minoritaire 
dans la progression phénoménale 
'^*s «'""< • < " »i'""< . ' < i r > 
Faites l'acquisition d'un trésor familial impérissable. 
La première traversée du Pacifique par un navire du Canadien Pacifique... 
Le premier bateau à vapeur à être mis à l'eau sur le lac Ontar io. 
Deux ét£4>es marquantes de l'histoire maritime 
canadienne qui ont inspiré les deux pièces commé-
moratives de 1991 de la Monnaie royale canadienne. 
La pièce de 100 $ en or célèbre 
VEmpress ofindia. 
Conçue par Karsten Smith, artiste de Vancouver, 
cette pièce d'une exécution exceptionnelle 
présente au revers VEmpress ofindia. 
La frappe est limitée à 55 000 pièces pour le monde entier. 
Le dollar commémoratif de 1991: 
un honunage à la carrière historique du Frontenac. 
Le Frontenac fut le premier bateau à vapeur mis à l'eau 
sur le lac Ontario. Sa carrière, commencée 
en 1816, couvrit une décennie. Le dessin exceptionnel 
du Frontenac s i ^ é David Craig orne brillamment 
cette magnifique pièce. 
F r a p p e l i m i t é e : c o m m a n d e z d è s m a i n t e n a n t . 
Les pièces commémoratives de 1991 sont des cadeaux qui plairont à coup sûr, 
en toutes occasions. Elles seront offertes jusqu'au 31 décembre 1991 
ou jusqu'à épuisement des stocks. Ne laissez pas passer cette occasion de commander 
les vôtres. Commandez dès aujourd'hui en appelant sans fi'ais au 1-800-267-1871 
ou remplissez et postez le bon de commande ci-dessous. 
BON DE COMMANDE OFFICIEL; pièces de monnaie canadienne de 1991 





Téléphone (bureau) I 
(résidence) I 
Code pnstail I I I 1 I I 
Mode de paiement: 
(Le paiement doit être inclus avec votre commande.) 
I I Chèque ou mandat à l'ordre de la 
Monnaie royale canadienne 
L U Visa C J MasterCard CU American Express 
No de carte de crédit 
_L 
Correspondance: I I Français L j Anglais 
Quantité Prix Total 
Pièce de 100$ en or 245,00$ 
Ensemble épreuve numismatique 48,00$ 
Ensemble spécimen 17,95$ 
Ensemble hors-circulation 8,50$ 
Dollar épreuve numismatique 22,95$ 
Dollar brillant hors-circulation 16,75$ 
Manutention et transport: 
Total partiel (1) 
Calculer 7% de TPS sur le total partiel (1) 
Total partiel (2) 
Calculer la TVP applicable sur le total partiel (1 ) 
pour l'Ontario et les provinces à l'ouest de 
l'Ontario ou sur le total parliel (2) pour le 
Québec et les provinces à l'est du Québec 
Total 
% B # Monnaie royale Royal Canadian 
ÊM^ canadienne Mint 
L 
- J I 1 1 1 I I I i _ 
Date d'expiration L 
j Signature du titulaire de la carte: 
4 , 0 0 $ 
(Doit être signé pour être valide.} 
Adresse du titulaire 
Postez à: Monnaie royale canadienne, 
Case postale 440, succursale A, 
Onawa (Ontario) K1NgM4. 
Avis: La Monnaie se réserve le droit de refuser ou de 
limiter les commandes et de ctianger ses prix sans préavis. 
Elle remboursera ou remplacera toutes pièces présentant 
des vices de fabrication, si celles-ci sont retournées dans les 
30 jours qui suivent la réception. Aucune annulation de 
commande ne sera acceptée après l'expédition. 
La Monnaie n'est pas responsable des droits de douane 
perçus à l'étranger. 
Offre valable au Canada seulement. 
1-800-267-1871 poste 417 
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de la coopération chez les Acadiens 
du Nouveau-Brunswick 
La linguistique en cour de justice 
Claude Tousignant 
Linguistique 77, 78 et 83 
Presses de l'Université du Québec, 
1990, 194 pages, 22,00$ 
S'il existe un domaine où 
l'élément linguistique |oue un rôle 
fondamental, c'est certainement celui 
du droit civil, criminel ou notarial. En 
effet, combien de procès, contrats, 
testaments deviennent litigieux sur 
la simple base d'une pfirase, d'un 
mot ou d'un son mal défini, mal 
compris ou mal interprété C'est à ce 
niveau qu'interviendra la linguistique, 
science du langage et, par consé-
quent, outil indispensable dans la 







Les Presses de l'Université de 
tvlontréal. 1990 
228 pages, 29,00$ 
Ce livre aborde, sous un angle 
pratique, des questions aussi diverses 
que la classification des abus, les 
indices de dépistage, les détails de 
la visite médicale, l'anamnèse, les 
MTS et l'abus sexuel, les lois, les 
procédures sociales et légales, le 
témoignage du médecin au tribunal, 
les conséquences des abus et le 
traitement psychosocial. L'ouvrage 
est complété de photographies qui 
facilitent la compréhension de l'exa-
men génital et des lésions identi-
fiables, ainsi que d'annexés qui 
fournissent au guide annuaire des 
adresses essentielles 
La preuve, les techniques 
modernes et le respect des valeurs 
fondamentales 
Pierre Patenaude 
Droit 66 et 68 
Les Éditions Revue de droit, 1990 
40,00$ 
La technique moderne est 
souvent utilisée à des fins d'enquête, 
de surveillance ou de conservation 
des données. Pensons à l'archivage 
en mémoire informatique, à l'espion-
nage électronique, à la surveillance 
photographique, à l'utilisation du 
polygraphe, de l'hypnose, du pen-
thotal ou encore du radar et de 
l'ivressométre. 
Le recours à ces techniques 
pose plusieurs questions éthiques et 
lorsque leurs résultats sont présentés 
en preuve, les tribunaux ont parfois à 
choisir entre le droit de la personnalité 
et la recherche de la vérité Quelle 
valeur sera privilégiée? 
Décrets et comités paritaires 
Jean-Louis Dubé 
DfO/( 65 et 72 
Les Éditions Revue en droit, 1990 
350 pages, 49,00$ 
Ce volume const i tue non 
seulement une analyse et une syn-
thèse juridique au sens habituel, mais 
aussi une étude historique et insti-
tutionnelle du régime de détermina-
tion des conditions de travail mis en 
place par la loi sur les décrets de 
convention collective L'auteur y fait 
la synthèse de la réflexion actuelle et 
présente les perspectives d'avenir 
de la loi dans son état actuel et dans 
l'hypothèse de lui confier un rôle 
amélioré. 




Les Éditions Revue de droit, 1990 
75,00$ 
Confrontés à la complexité 
sans cesse croissante de la législa-
tion en matière d'impôt sur le revenu, 
la plupart des étudiants, des étu-
diantes et des personnes engagées 
dans la pratique du droit hésitent à 
s'aventurer dans ce labyrinthe. C'est 
en étant conscients de leurs préoc-
cupations que cet ouvrage a été 
conçu et présenté comme un cours 
d'introduction à la fiscalité. 
La barrique d'or 
Paul de Grosbois 
Sciences de l'éducation 69 
Éducation permanente 78 
Éditions Hurtubise HMH, 1990 
120 pages, 8,95$ 
Paul de Grosbois écrit des 
romans pour les jeunes depuis 1983. 
Reflets de sa vie, ses ouvrages sont 
empreints d'humour, d'aventure et 
d'amour. La barrique d'or est son 
sixième.. rejeton. 
La formation fondamentale 
Tête bien faite ou tête bien pleine? 
Christiane Gohier 
Philosophie 79 et 84 
Logiques (Écoles), 1990 
400 pages, 29,95$ 
Volume collectif des actes du 
11 e colloque interdisciplinaire de la 
Société de philosophie du Québec 
C'est un ouvrage capital qui fait le 
point sur la recherche actuelle et qui 
lette une éclairage nouveau sur 
l'enseignement 
Modules d'enricfiissement pour 
élèves curieux... à partir du 
2e cycle primaire 
Module 1 : Sir Arthur Conan Doyie 
Module 2: Norman Bethune 
Module 3: Denise Pelletier 
Lucie Rivest 
Sciences de l'éducation 73 
Technologie éducationnelle 88 
Andrée Destroismaisons 
Les Éditions le Mascaret, 1990 
61 pages 
À travers la biographie de 
personnages célèbres, l'élève, en 
plus de maîtriser des notions de 
littérature, d'histoire, de géographie 
et de sciences, découvre, par des 
exercices appropriés, l'interrelation 
entre chacune d'elles. Cette démar-
che pédagogique favorise l'acquisi-
tion d'une solide culture générale et 
permet à l'élève de poursuivre à son 
rythme l'apprentissage de nouvelles 
données. 
Le jeu de l'amour et du hasard 
Pierre Blanchette 
Psychologie 68 et 75 
Les Jeux de Société inc , 1990 
Distribué par Édipresse 
Jeu de société qui consiste à 
recevoir, partager ou donner des 
points de bonheur de façon à ce que 
l'on puisse devenir les plus heureux 
des joueurs en tant que couple. C'est 
donc à la fois un jeu de collaboration 
et de compétition C'est un jeu familial 
mi-réaliste, mi-fantaisiste 
Il s'agit du premier jeu à carac-






XYZ Éditeur, 1990 
169 pages, 16,95$ 
Dernier accroc, dernier accro-
chage, dans chacune de ces nou-
velles, on sent rapidement qu'il est 
question de la dernière chance, d'un 
grand pas à faire, guidé par •• la petite 
fée de la dernière heure-
Le travail bénévole à la retraite 
Marie-Marthe T Brault 
Anthropologie 66 e( 69 
Institut québécois de recherctie 
sur la culture. 1990 
15,00$ 
Après avoir situé le contexte 
général de l'action volontaire, l'au-
teure présente les résultats d'une 
enquête menée auprès de personnes 
retraitées de 55 à 80 ans. Elle 
esquisse le portrait des personnes 
rencontrées et décrit le milieu dans 
lequel se déroule leurs activités 
bénévoles. 
Ce document de recherche 
permet d'appréhender le vécu actuel 
des personnes retraitées et béné-
LEVESQUE BEAUBIEN GEOFFRION INC. 
1155, rue Metcalle. Montréal (Quebecl H3B 4S9 
MARIE-CLAIRE HELIE. L Ph 
Courtier en placement 
REVISION DE PORTEFEUILLE SANS FRAIS 
Si «os actifs excédent 100,000$ demandez 
une révision écrite confidentielle 
I pharmacie 611 
(514)879-5527 
FAX (514) 879-5526 
1-800-361-8838 
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voles, et de saisir la signification de 
cette forme de travail au temps de la 
retraite. 
Jeu 56 
Dossier: traduction théâtrale 
L'Apport de l'autre 
Lorraine Camerlain 
(responsable du numéro) 
Eludes Irançaises 75. 79 
Pierre Lavoie 
(responsable du dossier) 
Etudes Irançaises 75 
Jean-Luc Denis (collaborateur) 
Lellres 74 
Jeu 56, 1990 
232 pages. 12$ 
Ce dossier sur la traduction 
théâtrale met l'accent sur le travail 
qui se tait au Québec depuis 30 ans, 
principalement sur le statut de la 







FA S 70 
XYZ Éditeur, 1990 
95 pages 
Daniel Gagnon nous revient 
avec un autre roman: la Circumna-
vlgatrice M Gagnon a dé|à publié 
sept autres romans et un recueil de 
nouvelles II est aussi l'auteur des 
essais Riopelle grandeur nature 
0988) et Frère Jérôme {^ 990) Daniel 
Gagnon est également peintre II a 
fait, entre autres, le portrait d'une 
soixantaine d'écrivains et d'écri-
vaines 
Les enfants mal aimés. Les effets à 




28 pages, 1990 
Brochure distribuée par l'As-
sociation québécoise d'aide à la 
famille Cette étude se veut surtout 
une -piste de réflexion•• pour tous 
les intervenants dans le domaine 
familial, tels les |uges. avocats, tra-
vailleurs sociaux, psychologues, 
fonctionnaires, etc, lorsqu'il y a 
séparation ou divorce 
Cette étude s'adresse aussi 
aux parents qui se séparent ou qui 
divorcent, pour qu'il n'y ait pas de 
perdants, mais seulement des ga-
gnants. 
Un demi-siècle de philosophie en 
langue française 
Jean-Marc Gabaude 
Préface de Venant Cauchy 
Arts 44 
Philosophie 45. 46 
Éditions Montmorency, 1990 
275 pages 
Cet ouvrage retrace les ori-
gines de l'Association des sociétés 
de philosophie de langue française. 
Elle compte aujourd'hui une quaran-
taine de sociétés membres dans 
toutes les régions du monde. 
L'emploi en devenir 
Diane-Gabrielle Tremblay 
Education permanente 77 
institut québécois de recherche 
sur la culture, 1990 
121 pages 
Travail à temps partiel, à 
contrat, à la pige, postes occasion-
nels, temporaires, emploi autonome. 
sont les nouveaux visages de l'emploi 
des années 1990, des phénomènes 
reflétant une profonde mutation du 
marché du travail La différenciation 
des formes d'emploi et la multiplica-
tion des formes particulières de travail 
nous amènent à nous interroger au 
sujet de l'ampleur du phénomène, de 
son caractère inéluctable, ou non, 
ainsi que des alternatives possibles 
pour l'avenir de l'emploi au Québec. 
La théorie de la gestalt et 
l'art visuel 
Fernande Saint-Martin 
Etudes médiévales 47 
Philosophie 48 
Eludes Irançaises 73 
Presses de l'Université du Québec, 
1990, 166 pages, 24,00$ 
Par un retour aux textes à 
l'origine de la théorie de la Gestalt, 
l'auteure propose une lecture et une 
synthèse des propositions les plus 
dynamiques et de leurs répercussions 
dans le décodage et l'interprétation 






Semiotics of visual language 
Fernande Saint-Martin 
Etudes médiévales 47 
Philosophie 48 
Études françaises 73 
Indiana Umversily Press, 1990 
272 pages, 35,00$ (US) 
Cet ouvrage est le premier à 
présenter une théorie générale de la 
grammaire du langage _visuel axée 
sur ses caractéristiques propres 
perceptuelles et spatialisantes. Cette 
théorie syntaxique assure les fon-
dements de la lecture des images 
visuelles dans leur dimension ico-
nique autant que non figurative 
Réflexion sur l'Ê(ê)tre et l'A(a)mour 
Louise Brissette 
Éducation physique 72 et 76 
Éducation permanente 82 
Louise Courteau, éditrice, 1990 
96 pages 
Ce volume démontre comment 
l'amour humain, comparé à l'amour 
divin, est fragile face aux passions. 
Plusieurs réflexions apportées 
dans cet ouvrage s'inspirent des 
propos tenus par le grand voyant 
américain Edgar Cayce, lequel, gué-
rissant des centaines de gens atteints 
de maladies même très graves, se 
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Psychologie 73 et 81 
Éditions Logiques, 1990 
125 pages, 14.95$ 
Une femme sur deux et un 
homme sur trois ont été victimes de 
gestes sexuels indésirés dans leur 
jeunesse. Pour mieux faire face à 
cette réalité, il faut comprendre l'abus 
sexuel et trouver les moyens d'y 
mettre fin. Ce livre traite donc de 
l'intervention en situation d'abus 
sexuel Se fondant sur des années 
d'expérience, l'auteur donne des 
explications claires et pratiques. Il 
propose aussi des éléments de solu-
tion efficaces et bien adaptés aux 
diverses situations 
La voix du présent 
Philippe Parent 
Musique 78 
Volume disponible aux Ateliers 
de la Voix enr, au 781 Davaar, 
Outremont (Québec), H2V 3B3 
Tel 272-7136 
1990, 224 pages, 30,00$ 
Ce livre s'adresse à tous ceux 
qui s'intéressent à la voix humaine 
comme moyen de communication. 
Grâce à ses études vocales, l'auteur 
a pu mieux comprendre les liens 
intimes qui existent entre la voix et 
les émotions M. Parent est heureux 
de partager ses recherches sur la 
VOIX et son expérience en ensei-
gnement vocal dans un livre qui ne 
veut pas se classer parmi les métho-
des, mais plutôt parmi les ouvrages 
de synthèse et de recherche sur la 
communication par la voix. 
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Jean-Charles Lemieux, nouveau président 
de l'Association des diplômés de Polytechnique 
Le Conseil d'administra-
tion de l'Association des diplô-
més de Polytechnique (ADP) a 
le plaisir d'annoncer que mon-
sieur Jean-Charles Lemieux a 
été élu président de l'Association, 
et entrera officiellement en fonc-
tion le 15 mars 1991, à l'issue de 
l'Assemblée générale annuelle 
des membres. 
Spécialisé en génie civil, 
M, Lemieux a obtenu son diplôme 
d'ingénieur en 1967 à l'École 
Jean-Chartes Lemieux. ing. Poly 67 
Président Association des Diplômés de 
Polytechnique 
Polytechnique et a terminé un 
MBA en 1974 à l'École des HEC. 
M. Lemieux a acquis une 
vaste expérience en vingt années 
de pratique dans les secteurs 
des télécommunications, de la 
construction des travaux de 
génie civil et électrique, de la 
gestion de la production et de 
l'administration des ressources 
humaines. Depuis douze ans au 
sein du Groupe SNC, il a parti-
cipé à la gestion de projets 
majeurs en télécommunication, 
Jean-Charles Lemieux 
siège au conseil d'administration 
de l'ADP depuis trois ans, la-
quelle association regroupe plus 
de 12 000 membres qui détien-
nent un diplôme de l'École Poly-
technique; elle a pour objectifs 
d'établir des relations amicales 
entre ses membres, de défendre 
et de promouvoir leurs intérêts 
ainsi que ceux de l'École Poly-
technique, 
mmmtmmmîs 
Qualités requises: principes solides, disponibilité, 
générosité, honnêteté. 
Rémunération: satisfaction de contribuer à 
l'épanouissement d'un jeune...et au vôtre. 
À Montréal en ce moment, plus de 300 jeunes garçons 
attendent un Grand Frère...peut-être vous. 
N'hésitez plus, posez votre candidature en composant le 
842-9715 
En devenant un Grand Frère vous avez tout lieu d'être 
^ fier, car un Grand Frère, c'est quelqu'un. 
Les Grands Frères et Grandes Soeurs de Montréal inc. 
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Phonothon 90 
Un dixième anniversaire marqué par une autre réussite : 
423 056$ et plus de 7 000 souscr ipteurs, 
560 bénévoles part ic ipaient à la d ix ième édi t ion du 
Phonothon annuel qui se tenait, en novembre dernier, dans 
les bureaux de Bell Canada sous la présidence d 'honneur de 
Monsieur André Aub in , vice-président ventes et service pour 
la région du Québec, 
Quelques statistiques... 
22 932 appels téléphoniques 
12 571 diplômés(es) rejoints 
7 046 donateurs 
423 056$ souscrits 
490 <• phonothonistes» 
70 bénévoles d'encadrement 
Soeur Jeannette Forest. diplômée de la Faculté des sciences inlirmières en 1941. 
entourée de M André Aubin, vice-président ventes et service chez Bell Canada (légion 
du Québec) et du recteur M Gilles G Cloulier 
M Yves Causiign;jr,^ diplôme de ta Faculté de médecine en 1972, accompagné de 
M Jacques Lucier. vice-recleur à l'administration et de M Claude Beauregard. vice-
président adjoint (allaites publiques) chez Bell Canada. 
Merci à nos commanditaires 
Bell Canada 
Les Éditions Françaises inc. 
Auberge aux croissants 
Auberge des peupliers 
Auberge du fenil 
Auberge Handfield 
Auberge le Vieux St-Gabriel 
Auberge sur la falaise 
Aux deux Gauloises 
Bistro à Champlain 
Boutique Courir (Longueuil) 
Brasserie Molson O'Keefe 
Centre de ski de fond 
Morin Heights 
Centre éducatif et culturel inc. 
Le Chanteclerc 
Ctiâteau Bonne Entente 
Chez la Mère Tucker 
Chez Pierre 
Club de golf l ie Perrot 
Club Med 
Le Commensal 
La courte échelle 
Crêperie bretonne Ty-Coz 
Delta Air Lines 




Éditions Pierre Tisseyre 
Éditions Yvon Biais 
Goulet sport 
Les Grands Ballets canadiens 
Les grands explorateurs 
Hippodrome Blue Bonnets 
Hostellerie les trois tilleuls 
Hostellerie Rive Gauche 
Hôtel L'Estérel 
Hôtel Reine Élizabeth 
L'Interurbain Bell 
Italvine Itée 
Johnson & Johnson 




L.L, Lozeau Itée 
La Lucarne d'Outremont 
Magasin G, Lebeau 
Magic Pan 
Maison Rémy et associés 
Manoir des érables 
Manoir Rouville-Campbell 
McGraw-Hill éditeurs 






Musée des beaux-arts de 
Montréal 
M John Vincent Lovasik. directeui de 
l'Ecole d'optométrie et M Pierre Robert, 
vice-recteur à la planilicalion. 
Nouvelle compagnie théâtrale 
Pâtisserie Duc de Lorraine 
Le Piémontais 
Pizzafiore 
Productions Donald K, Donald 
Québec Livres 
Le Relais Terrapin 
Restaurant Hélène de Champlain 
Restaurant Kalimera 




Restaurant Star of India 
Restaurants Giorgio 
Rôtisserie Laurier 
Seagram Québec vins et 
spiritueux 
Sélection du Reader's Digest 
Service des magasins- U. deM, 
Service des sports - U, de M, 
Ski Mont St-Bruno 
Ski Morin Heights 
Société canadienne des postes 
Station de ski Avalanche 
Sucrerie de la montagne 
Théâtre des variétés 
Théâtre du nouveau monde 
Trattoria Trestevere 
Trust Général 
Les Verriers St-Denis 
Le Vieux Four 
Le Vieux St-Charles 
Vins Philippe Dandurand inc, 
Wilson & Lafleur Itée 
Hiram Walker & Fils Itée 
POUR VOUS... 
ET LES DIPLÔMÉS DE DEMAIN 
De vos partenaires, vous exigez la disponibilité et la compétence 
De votre courtier d'assuranres—uoiisL-pyine^ ^.- -• , 
Chez Meloche, noi 
du lundi au ven. ^ 
Profitez 
« « 
Le programme L'OPTIMUM 
est parrainé par: 
Université de Montré^ 
Les Diplômés 
r w t i _ : i J C ? ^ i l U 
courtiers d'assurances 
Offre en exclusivité le programme L'OPTIMUM 
(514) 3 8 4 - 1 1 1 2 ^ 1 8 0 0 361 -3821 ^ Télécopieur: (514) 3 8 5 - 2 1 9 6 
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Société canadienne des postes 
Station de ski Avalanche 
Sucrerie de la montagne 
Théâtre des variétés 
Théâtre du nouveau monde 
Trattoria Trestevere 
Trust Général 
Les Verriers St-Denis 
Le Vieux Four 
Le Vieux St-Charles 
Vins Philippe Dandurand inc, 
Wilson & Lafleur Itée 
Hiram Walker & Fils Itée 
POUR VOUS.. . 
ET LES DIPLÔMÉS DE DEMAIN 
De vos partenaires, vous exigez la disponibilité et la compétence. 
De votre courtier d'assurances, vous exigez en plus une attention toute particulière. 
Chez Meloche, nous en sommes conscients. Vous pouvez nous joindre de 8 h 30 à 21 h, 
du lundi au vendredi et, en cas d'urgence, 24 heures par jour, 7 jours par semaine. 
Profitez aussi des facilités de paiement en 11 ou 12 mois, sans frais! 
VOTRE ASSURANCE HABITATION 
Des solutions intel l igentes: 
• ^ une gamme d'options, 
>^ pour les propriétaires occupants, la «SOLUTION 
UN MILLION» de LOPTIMUM 
VOTRE ASSURANCE AUTOMOBILE 
La performance même: 
•>t franchise décroissant de 10 % par 
année consécutive sans accident, 
^ remplacement possible par un 
véhicule neuf de votre voiture 
sérieusement endommagée, si 
elle a moins d'un an au 
moment de l'accident; 
^garant ie de 12 mois sur les 
réparations et une voiture 
de courtoisie à votre dis-
position offertes par les 
garagistes/concession-
naires membres du 
réseau LOPTIMUM, 
dans la région 
de Montréal, 
"*• Jusqu'à 5 millions 
de dollars en responsabilité 
complémentaire des particuliers 
Le programme L'OPTIMUM 
est parrainé par: 
Université de Montréal 
Les Diplômés MEUXHE 
courtiers d'assurances 
Offre en exclusivité le programme L'OPTIMUM 
(514) 3 8 4 - 1 1 1 2 ^ 1 8 0 0 361 -3821 ^ Télécopieur: (514) 3 8 5 - 2 1 9 6 
LUXE, CALME, CONFORT... lëMaritm» 
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